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AIGLE P.07

Face à la série  
de travaux au  
centre-ville,  
la désillusion  
des commerçants 

VEVEY P.08

L’effort de la gauche  
a payé pour parvenir 
à un budget  
du compromis

SPORT P.12

En ski-alpinisme,  
Jérémy Knoerr  
donne tout pour  
la Thaïlande

Dans leur plus  
simple appareil

CHARDONNE P.05

Des rochers 
neutralisés

Le Mont-Pèlerin? Une mon-
tagne emblématique, mais 
qui a tendance à partir en 
morceaux. Face aux risques 
d’éboulements, un chantier 
de longue haleine a été 
mené sur les hauts du  
village. Notre reportage. 
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Troubadours et 
enchanteurs sont 
à dénicher dans 
les salles de la for-
teresse millénaire. 
L’occasion de fêter 
un Noël médiéval 
au Château de 
Chillon.  Page 14

CONFÉDÉRATION P.03

De Rivaz à Berne :  
Paul Chaudet,  
le dernier « Sage »  
de la région

MONTHEY P.09

Un budget 2025  
déficitaire, amendé, 
mais validé

ALPES VAUDOISES P.09

Un premier  
week-end de ski  
de bon augure

MONT-PÈLERIN P.10

Denis Froidevaux 
lève le pied  
et rêve d’Italie
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Xavier  
    Crépon

Une Harley, 
c’est plus 
classe
Habits sombres, barbe 
hirsute, mine patibu-
laire. En cette période 
de l’Avent, on pourrait 
tout de suite penser au 
signalement du Père 
Fouettard. Ajoutons-y 
une grosse bécane 
et des biceps épais 
comme des troncs de 
sapins. Multiplions le 
tout par une septan-
taine, et voilà: vous 
avez devant vous les 
«Templiers» une bande 
de motards romands 
prêts à en découdre.
On le sait, l’insépa-
rable compagnon de 
Saint-Nicolas a long-
temps été le meilleur 
allié des parents. Nos 
impressionnants bikers, 
eux, sont les meilleurs 
amis des enfants vic-
times de maltraitances. 
Et quand ils revêtent 
leurs blousons noirs, 
c’est notamment pour 
s’ériger en rempart 
contre le harcèlement, 
ce mal sournois qui 
s’infiltre dans le quoti-
dien et contre lequel la 
justice ne peut pas tou-
jours étendre son bras. 
Leur cuir est tout doux 
envers les petits qu’ils 
protègent, mais il sait 
se montrer coriace 
face aux menaces 
qu’ils cherchent à éloi-
gner. Sans pour autant 
se substituer au travail 
des policiers et des 
juges, les Templiers 
montrent les muscles, 
et on ne sait jamais 
vraiment dans quelle 
mesure ils peuvent 
s’en servir. 
Finalement, ce sont 
peut-être bien des 
sortes de Pères Fouet-
tards modernes. À la 
différence qu’ils font 
peur à ceux qui le 
méritent vraiment. Et 
qu’une Harley David-
son, c’est plus classe 
qu’un âne. 

L’édito de
Remy Brousoz

Lô photographie

Le photographe montreusien Benny Tache dédie sa prochaine exposition  
aux femmes. Prenant la pose entre lac et montagnes ou en mode guerrières  

des temps modernes, ses modèles laissent transparaître un doux mélange de sensibilité,  
de puissance et de liberté.
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  Les samedis 14 & 21.12
8h - 18h

CENTRE MANOR MONTHEY Découvrez
nos animations 

gratuitesDimanches 15 & 22.12
10h -18h

CENTRE MANOR VEVEY

HORAIRES
DE FÊTES

Achat de bijoux, or,  
montres et argenterie
Lors du test comparatif à la RTS, 
nous sommes sortis 1er au niveau 

prix, sérieux et honnêteté en
Suisse romande.

Résultat sur www.bijouxor.ch

Atelier de bijouterie, Yves Rochat
Tél. 021 981 2001 – www.bijouxor.ch



En ce matin d’automne, c’est 
jour de foire à Bex. Chevaux et 
bovins montrent leur meilleur 
profil pour séduire leurs futurs 
acquéreurs. Une bande de 

volailles caquette avec frénésie dans 
une cage bien trop étroite pour elles. 
Un gang de porcs bien gras à la mine 
patibulaire montre les dents devant un 
chien qui ose quelques aboiements, ef-
frayant au passage une fillette agrippée 
au bras de son père. 
Navets croquants, choux frisés tout en 
feuilles et autres légumes verts font de 
l’œil aux chalands. Ils mijoteront bientôt 
sur le feu faisant éclore toutes leurs 
saveurs dans une belle soupe épaisse 
ou une potée revigorante. À côté, une 
ribambelle de poupées, prêtes à deve-
nir les compagnes et les confidentes 
d’une vie, attendent en silence dans 
un panier qu’un petit être haut comme 
trois pommes désigne du doigt avec une 
paire d’yeux enamourés. 
Plus bruyants, un marchand vend à la 
criée ses foulards et autres mouchoirs 
multicolores tandis qu’un villageois 
ayant pris un peu de hauteur déclame 
devant les badauds un poème de son 
cru ou la liste de ses doléances.

On examine les produits, on marchande, 
on échange les derniers ragots, on rit, on 
joue. Les pièces de monnaie tintent lors-
qu’elles changent de bourses, la fontaine 
glougloute. La place déborde de vie. 
À sa fenêtre, la Mère Michel n’a vi-
siblement que faire de cette joyeuse 
animation. Elle met toute son attention à 
arroser ses plantes en pots. Peut-être, à 
la rigueur, jette-t-elle de temps en temps 
un coup d’œil intrigué à cet homme 
sur la place qui, arrivé de bon matin, 
promène un regard observateur autour 
de lui et griffonne avec ardeur sur ses 
feuilles. 
Celui qui fait l’objet de la curiosité de 
notre jardinière amateure est venu pour 
croquer avec le soin du détail cette scène 
villageoise. Michel-Vincent Brandoin 
(1733-1790), natif de Vevey, débute 
sa carrière dans le commerce de tissus, 
d’abord au Pays-Bas puis en Grande-Bre-
tagne. C’est à Londres qu’il étudie l’art 
et fait ses premières armes en aquarelle 
avant de rentrer au pays en 1773, après 
un passage en France et à Rome. 
Surnommé l’Anglais, il installe son atelier 
à Vevey. Il y reçoit des voyageurs de 
passage au bord du Léman qui repartent 
généralement avec une aquarelle dans 

leurs valises. L’écrivain britannique 
William Beckford écrit que l’artiste, par 
ailleurs son ami, «a souvent ravi nos 
milords et miladys en voyage». Une tête 
couronnée a également franchi la porte 
de l’atelier du peintre: l’empereur Paul 
1er de Russie, descendu incognito sous 
le nom de Comte du Nord à l’Hôtel des 
Trois Couronnes. Brandoin figure même 
dans les guides touristiques tel Le guide 
des voyageurs en Suisse, précédé d’un 
discours sur l’état politique du pays de 
Jean-Louis-Antoine Reynier et paru 
en 1790: «Les étrangers verront avec 
plaisir, chez M. Brandoin, une collection 
assez considérable de vues de la Suisse, 
qu’il a dessinées lui-même.»
Aquarelliste, peintre, caricaturiste, 
Brandoin exécute par ailleurs les dessins 
de monuments comme la Fontaine 
orientale (1774) et la Fontaine de la 
tour Saint-Jean (1778) à Vevey. Dans 
ses Lettres sur la Suisse, adressées 
à Madame de M.*** par un voyageur 
français en 1781, Jean-Benjamin de La 
Borde, écrit précisément: «On ne trouve 
aucun monument remarquable à Vevey 
que deux fontaines publiques, dans le 
goût égyptien, composées par Brandoin 
l’Anglois.»

trésors d’archives
Par Katia Bonjour

Lorsqu’un peintre fait son marché
Marché de Bex,  
env. 1770. Aquarelle 
de Michel-Vincent 
Brandoin.  
|   © Bibliothèque nationale 

suisse, GS-GUGE- 

BRANDOIN-C-1. 

Le trait de Dam  p. 07

Cet animal  
près de  
chez vous

Déguisé pour dormir

Chut! Chuuut! Chuuuuuut! Je dors, 
faites un effort! Vous ne m’avez 
pas remarqué? Sur ce point, je 
ne peux pas vous en vouloir. Mes 

ailes réunies s’immiscent, se glissent et 
s’enracinent dans les feuilles de lierre dès 
que le froid s’invite. Personne ne me voit, 
car mon camouflage est, il faut l’admettre, 
exceptionnel. Qui croirait que les ner-
vures que vous observez en ce moment 
appartiennent à un insecte et non pas 
à une plante? Quand je me mimétise, je 
vous hypnotise, en toute modestie bien 
entendu. Je me confonds avec l’arbris-
seau qui m’accueille six mois, sans frais de 
port, pour me permettre de résister à l’hi-
ver. Grâce à lui, j’ai l’espoir de fêter un an 
d’existence. Une année… une éternité! J’ai 
l’air fade de prime abord, mais si j’ouvre 
mes ailes, vous prendrez un coup de 
soleil rien qu’en me regardant. Mon jaune 

étincelle, éblouit, enchante et, je vous le 
confie humblement, illumine les cieux. 
Jusqu’à l’arrivée du printemps, je resterai 
néanmoins fermé à toute opportunité. Je 
garde une infinie tranquillité, afin d’avoir 
les forces nécessaires à la conquête de 
ma dulcinée. Je serai le premier de notre 
ordre à m’envoler au retour des beaux 
jours! Je dois toutefois accepter qu’un 
dénommé Petite Tortue, un lépidoptère 
sans retenue, puisse sortir de sa léthar-
gie avant moi… L’avenir nous le dira. Quoi 
qu’il en soit, je devrai foncer, le ventre 
vide, telle une fusée, privée de carburant, 
à la recherche de ma moitié. Lorsque je 
l’aurai trouvée, je la poursuivrai dans les 
airs, nous danserons, nous jubilerons. Elle 
se posera enfin, je l’approcherai et nous 
nous unirons. Tout cela si l’on s’en tient à 
un scénario de téléfilm de Noël. Car dans 
la réalité, si la charmeuse a déjà rencontré 

un soupirant, elle me repoussera en rele-
vant son abdomen, ce qui me rognera les 
ailes. Cependant, aucun coup bas ne m’at-
teint! Comme tout le monde le sait, jeûner 
rend nerveux, agressif, irritable… donc, 
dans mon cas, capable de puiser dans 
ses ultimes ressources et de dénicher la 
perle rare. Celle qui partira pondre nos 
œufs sur un nerprun, une plante amicale 
qui s’offrira à l’appétit légendaire de nos 
chenilles. Une fois leur poids multiplié par 
mille – oui mille! – elles se transformeront 
en citron. Non, pas l’agrume, le papillon! 
Ça suffit, bonne nuit!

Une chronique de 
Virginie  
Jobé-Truffer 

D
R

Le papillon 
citron se fond 
dans son  
environnement.
| Wikimedia

IMPRESSUM

* Scannez pour 
ouvrir le lien 

d’chez nous
sobriquets 

Un bélier à 
Collombey- 

Muraz
Les habitants de  
Collombey-Muraz sont  
surnommés lou Bérou, les 
béliers en patois valaisan. 
Majoritairement, les  
résidents des quartiers  
et hameaux de Collombey, 
Muraz, Les Neyres ou  
Illarsaz sont appelés les  
Collombeyrouds ou  
Collomberous. On dit aussi  
les Murians, pour ceux  
spécifiquement de Muraz; 
Larsouds ou Grenouilles 
pour Illarsaz. CBO

Source: Wikipédia
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Paul Chaudet fait partie d’un 
club très fermé. De l’élite même. 
Celle des quinze politiciens vau-
dois à avoir occupé la plus haute 
et noble tâche au niveau politique: 
celle de conseiller fédéral (voir 
encadré). Le natif de Rivaz est 
même le dernier conseiller fédé-
ral élu de la région Lavaux-Rivie-
ra-Chablais, à l’exception notable 
de Jean-Pascal Delamuraz, né à 
Vevey, mais Lausannois.

Marié à Madeleine, père de 
quatre enfants, dix fois grand-
père, Paul Chaudet fut un terrien 
qui aura voué une grande partie 
de son existence au bien public, 
en Suisse comme hors de ses fron-
tières. «Il était gentil et surtout 
très bienveillant. J’aimais passer 
du temps avec lui et je le voyais 
souvent. Je pouvais toujours aller 
lui parler quand j’en ressentais le 
besoin. Je l’ai connu jusqu’à mes 
19 ans», résume sa petite-fille 
Véronique Chaudet Briaux.

Originaire de Corsier-sur-Ve-
vey, Paul Chaudet naît il y a 120 
ans, le 17 novembre 1904, à Rivaz. 
Son père a fondé le domaine viti-
cole éponyme, toujours en mains 
de la famille, quatrième et cin-
quième générations en cours. L’en-
fant Chaudet suit l’école, jusqu’à la 
première supérieure à Chexbres. 
Le jeune homme intègre ensuite 
l’École cantonale d’agriculture et 
de viticulture de Lausanne.

Vigneron de métier, il se lance 
en même temps dans la politique. 
Cultivé, intelligent, il accom-
plit un parcours ô combien clas-
sique en Suisse, même sans avoir 
fréquenté l’université, en étant 
d’abord élu syndic de sa com-
mune natale. Il a tout juste 33 ans 
quand il devient député au Grand 
Conseil vaudois sur les bancs du 
Parti radical-démocratique (PRD).

Conseiller fédéral à 50 ans
Il y restera un lustre avant de 
devenir membre un an plus 
tard du Conseil national. Sous 
la Coupole, il s’oppose avec 

succès à l’impôt sur les vins et 
combat pour l’Initiative populaire 
«Retour à la démocratie directe», 
portée par la Ligue vaudoise. Bon 
radical, il «grade» aussi dans l’ar-
mée suisse, terminant lieute-
nant-colonel d’infanterie.

Paul Chaudet fait un retour 
politique remarqué dans son 
canton, avec son accession en 
1946 au Conseil d’État vaudois. Il 
prend successivement en charge 
le dicastère Justice et Police pen-

dant deux ans, avant de gérer le 
département de l’Agriculture, de 
l’Industrie et du Commerce. Le 
vigneron est aussi membre des 
Conseil et comité de la Banque 
nationale suisse. 

À tout juste 50 ans, Paul Chau-
det atteint le Graal en entrant 
au Conseil fédéral (16 décembre 
1954). Il reprend le Département 
militaire fédéral. «L’évolution de 
la situation internationale impose 
un renforcement de notre défense 
militaire, comme l’apparition 
d’armes et de techniques nouvelles 
exige de complets remaniements 

dans l’organisation des troupes et 
de profondes modifications dans 
la doctrine de combat. Avec fer-
meté et réalisme, il s’attelle à la 
réorganisation de l’armée», écrit à 
l’époque 24 heures. 

Paul Chaudet mène un difficile 
combat. Les passions se déchaînent 
contre lui et il doit s’incliner devant 
la décision des Chambres de réduire 
le nombre des avions Mirage, plus 
chers que ce qui avait été budgété. 
Au sujet de cette «affaire», Paul 

Chaudet dira au grand quotidien 
vaudois: «Je suis très serein. L’admi-
nistration militaire n’a pas donné 
la moindre prise aux reproches de 
malhonnêteté, d’indélicatesse ou 
bien d’incompétence.» 

Le 28 novembre 1966, Paul 
Chaudet démissionne pour ne 
pas avoir à se plier aux restric-
tions demandées par certains de 
ses amis politiques. Il prend cette 
décision après avoir accompli 
une tâche énorme avec un cou-
rage auquel chacun rend hom-
mage. «J’étais encore petite, mais 
je me souviens que cela l’avait 

beaucoup touché. Néanmoins, 
il n’en parlait pas trop devant 
nous, ne voulant pas importu-
ner sa famille», détaille sa petite-
fille. Son grand-père a présidé la 
Confédération en 1959 et 1962.

Aux côtés des enfants
Revenu à Rivaz, Paul Chaudet 
continue de s’occuper d’autrui. 
Ses activités sont nombreuses, son 
énergie débordante. Il se consacre 
sans compter à l’aide à l’enfance, 
notamment celle du tiers-monde. 
Il préside «Enfants du monde», 
(section suisse de l’Union interna-
tionale pour la protection de l’en-
fance), et l’Association suisse des 
villages d’enfants SOS. 

«Il est allé mener plusieurs 
missions sur place, à l’étranger», 
se souvient Véronique Chau-
det Briaux. Il en dirigea une très 
importante pour la FAO (Orga-
nisation des Nations Unies pour 
l’alimentation et l’agriculture) 
en Inde et au Pakistan, en 1967. Il 
présida le Conseil de fondation de 
Crêt-Bérard, maison  du protes-
tantisme vaudois à Puidoux.

Paul Chaudet meurt le 7 août 
1977, dans sa 73e année, au CHUV, 
des suites d’une longue mala-
die. Des milliers de personnes 
assistent à ses obsèques cinq 
jours plus tard à Vevey. Trois 
représentants du Conseil fédé-
ral, sept anciens présidents de la 
Confédération, cinq conseillers 
d’État vaudois, des délégués de 
tous les corps constitués sont pré-
sents au temple de Saint-Martin.

Dans L’Est vaudois, Pierre-
Alain Luginbuhl résume la pen-
sée de beaucoup. «Paul Chaudet 
a été dans tout ce qu’il a entrepris 
d’une droiture et d’une honnêteté 
rigoureuses. Dans le canton de 
Vaud, son image de marque a été 
excellente et le restera toujours. Le 
Pays de Vaud, la Suisse tout entière 
viennent de perdre un homme de 
très haute valeur.» Pour Véronique 
Chaudet Briaux, c’était plus que 
tout «un très bon grand-papa». 

Sources: journaux suisses  
de l’époque, Domaine Chaudet, 
Wikipédia.

Quinze Sages vaudois sous la Coupole
Outre Paul Chaudet, quatorze autres Vaudois ont  
assumé – ou assume comme Guy Parmelin depuis  
2015 – la charge de conseiller fédéral à Berne, dont  
plusieurs issus de nos régions. Depuis la création du 
Conseil fédéral suisse en 1848, 121 Suisses  
ont été élus. Parmi elles et eux, voici les Vaudois: 

Daniel-Henri Druey Né en 1799 à Faoug, mort en 1855  
à Berne. Avocat et journaliste. Membre du Parti  
radical-démocratique (PRD). Conseil fédéral (CF):  
1848 à 1855. Président de la Confédération en 1850. 

Constant Fornerod Né en 1819 à Avenches, mort  
en 1899 à Bettens. Avocat, professeur de droit romain. 
PRD. CF: 1855 à 1867. Président en 1857, 1863, 1867.

Victor Ruffy Né en 1823 à Lutry, mort en 1869  
en cours de fonction à Berne. Avocat. PRD. CF: 1867  
à 1869. N’as pas présidé le pays.

Paul Ceresole Né en 1832 à Friedrichsdorf (Allemagne), 

décédé en 1905 à Lausanne. Bourgeois de Vevey.  
Avocat. PRD. CF: 1870 à 1875. Président en 1873. 

Louis Ruchonnet Né en 1834 à Lausanne, mort en 1893 
à Berne. Bourgeois de Saint-Saphorin. Avocat. PRD. CF: 
1881 à 1893. Président en 1883 et en 1890. 

Eugène Ruffy Né en 1854 à Lutry, mort en 1919 à Berne, 
fils de Victor. Avocat. PRD. CF: 1894 à 1899. Président en 
1898. 

Marc-Émile Ruchet Né en 1853 à Bex, mort dans la même 
ville en 1912. PRD. CF: 1900 à 1912. Président en 1905  
et en 1911. 

Camille Decoppet Né en 1862 à Suscévaz et mort  
en janvier 1925 à Berne. Avocat. PRD. CF: 1912 à 1919. 
Président en 1916. 

Ernest Chuard Né en 1857 à Corcelles-près-Payerne, 
mort en 1942 à Lausanne. Ingénieur chimiste, professeur, 

chercheur. PRD. CF: 1920 à 1928. Président en 1923. 

Marcel Pilet-Golaz Né en 1889 à Cossonay et mort  
en 1958 à Paris. Avocat. PRD. CF: 1928 à 1944.  
Président en 1934 et en 1940. 

Rodolphe Rubattel Né en 1896 à Villarzel, décédé  
en octobre 1961 à Pully. Avocat. PRD. CF: 1947 à 1954. 
Président en 1954. 

Georges-André Chevallaz Né en 1915 à Lausanne et mort 
dans la même ville en 2002. Enseignant. PRD. CF: 1974  
à 1983. Président en 1980. 

Jean-Pascal Delamuraz Né en 1936 à Vevey, mort  
en 1998 à Lausanne. Politicien. PRD. CF: 1984 à 1998. 
Président en 1989 et en 1996. 
Guy Parmelin Né en 1959 à Bursins. Vigneron. Membre de 
l’UDC. Élu au Conseil fédéral fin 2015. Président en 2021.

Source: Wikipédia

❝
Je dois l’essentiel de ce qui  

m’a été donné de vivre et de réaliser 
au privilège d’être vigneron”

Paul Chaudet
Conseiller fédéral et deux fois président  

de la Confédération 

Paul Chaudet fut le 
dernier conseiller 

fédéral de la  région
Politique

Grand serviteur de la Suisse, le vigneron a mené  
une carrière exemplaire, des ceps de Lavaux aux ors  
de la Coupole fédérale. Le Vaudois s’est aussi beaucoup  
investi pour l’enfance malheureuse.

Christophe Boillat  cboillat@riviera-chablais.ch

Paul Chaudet dans ses vignes à Rivaz.   | (c) Editions Mon Village LDD:

 Paul Chaudet, le jour de 
sa démission du Conseil  
fédéral.  | Archives Edipresse

L’Affaire dite des «Mirages» a compliqué la position du natif de Ri-
vaz, ensuite lâché par ses amis politiques.   | Archives Edipresse
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AVIS D’ENQUÊTE BLONAY – SAINT-LÉGIER
DEMANDE DE PERMIS DE CONSTRUIRE (P)
Enquête publique ouverte : du 11.12.2024 au 17.01.2025

Compétence :  (ME) Municipale Etat Réf. communale :  2024-326
N° camac : 233651  Parcelle(s) :  2264
Coordonnées : 2.556.990 / 1.147.540 
Description des travaux :   Transformation d’une station de base de téléphonie 

mobile pour le compte de Swisscom SA pour les tech-
nologies 3G, 4G et 5G

Situation :   Chemin de Pangires - 1806 Saint-Légier-La Chiésaz
Propriétaire(s) :   Commune de Blonay - Saint-Légier pour le compte de 

Swisscom SA
Auteur(s) des plans :    Enkom SA, boulevard de l’Arc-en-Ciel 36,  

1030 Bussigny-près-Lausanne

Le dossier d’enquête est déposé au service de l’urbanisme 
jusqu’au 17 janvier 2025, délai d’intervention.

LA MUNICIPALITE

AVIS D’ENQUÊTE BLONAY – SAINT-LÉGIER
DEMANDE DE PERMIS DE CONSTRUIRE (P)
Enquête publique ouverte : du 11.12.2024 au 17.01.2025

Compétence :  (ME) Municipale Etat Réf. communale :  2024-271
N° camac : 236843  Parcelle(s) :  5995
Coordonnées : 2.558.389 / 1.147.147 
Description des travaux :   Construction de 2 villas contiguës avec parking  

souterrain de 6 places
Situation :   Chemin de Vers-chez-Cottier 16a et 16b - 1807 Blonay
Propriétaire(s) :   Dent d’Almuano Emily
Auteur(s) des plans :    Emilo Srbulovic, Architecte 

Rue du Pré-des-Cloches 9, 1896 Vouvry

Le dossier d’enquête est déposé au service de l’urbanisme 
jusqu’au 17 janvier 2025, délai d’intervention.

LA MUNICIPALITE

AVIS D’ENQUÊTE COMMUNE D’AIGLE
La Municipalité de la Commune d’Aigle soumet à l’enquête publique 
du 11.12.2024 au 09.01.2025, le projet suivant :

N°CAMAC : 232181  Parcelle (s) : 480
Lieu dit : Rue de la Chapelle 24
Propriété de : Noa Grimm
Auteur des plans :  HP Sacher Architecture, Rue de la Gare 3b, 1860 Aigle
Nature des travaux :  Transformations de l’habitation avec PAC, panneaux solaires, 

création d’une terrasse, rabaissement du terrain naturel, 
modification de la forme du balcon sur le côté « sud-est » et 
modification / création d’ouvertures en façades.

Dérogation : art. 36 LROU, application de l’art. 80 LATC

Le dossier est consultable auprès du Service technique durant les heures d’ouver-
ture du bureau et publié sur le site de la commune d’Aigle (www.aigle.ch). Les op-
positions éventuelles, dûment motivées, seront adressées par pli recommandé à 
l’administration communale, police des constructions, chemin du Grand-Chêne 1, 
case postale, 1860 Aigle, jusqu’au 9 janvier 2025.

La Municipalité

AVIS D’ENQUÊTE BLONAY – SAINT-LÉGIER
DEMANDE DE PERMIS DE CONSTRUIRE (P)
Enquête publique ouverte : du 11.12.2024 au 17.01.2025

Compétence :  (ME) Municipale Etat Réf. communale :  2024-241
N° camac : 236831  Parcelle(s) :  4829
Coordonnées : 2.557.825 / 1.148.220 N° ECA :   4516, 4518      
Description des travaux :   Transformations intérieures des bâtiments  

ECA 4516 et 4518, pose d’une PAC air/eau  
et de panneaux solaires en toiture Ouest. 

Situation :   Chemin des Chevalleyres Derrey 17 – 1807 Blonay
Note au recensement architectural : 4
Propriétaire(s) :   Schafer Anne-Marie et Méan Catherine
Auteur(s) des plans :    Balsiger Architectes, rue du Centre 4, 1800 Vevey
Particularité(s) :    L’ouvrage est situé hors des zones à bâtir

Le dossier d’enquête est déposé au service de l’urbanisme 
jusqu’au 17 janvier 2025, délai d’intervention.

LA MUNICIPALITE

AVIS D’ENQUÊTE  
COMMUNE DE MONTREUX

DEMANDE DE PERMIS DE CONSTRUIRE (P)
Enquête publique ouverte : du 11.12.2024 au 09.01.2025
Compétence :  (ME) Municipale Etat Réf. communale : 15145
No CAMAC :  235433  Parcelle :   3760
Coordonnées (E / N) : 2.560.820/1.142.600 No ECA :  7060
Nature des travaux :  Construction d’une piscine familiale  

enterrée, pose d’un local technique enterré  
et d’une pompe à chaleur.

Situation : Route de Caux 71, 1823 Glion
Propriétaires, promettants, DDP(S) : CROSET FRÉDÉRIC ET TORRENT CAMILA 
Auteur des plans : GLASSEY MARC NICOLLIER GROUP SA 

Le dossier peut être consulté au Service de l’urbanisme

AVIS D’ENQUÊTE  
COMMUNE DE MONTREUX

DEMANDE DE PERMIS DE CONSTRUIRE (P)
Enquête publique ouverte : du 11.12.2024 au 09.01.2025
Compétence :  (ME) Municipale Etat Réf. communale : 14688
No CAMAC :  232507    Parcelle :   3327
Coordonnées (E / N) : 2.560.425/1.143.170 No ECA : 2440/3632/2438 
Nature des travaux :  Démolition partielle, Mise en conformité  

de la terrasse au rez-inf. – agrandissement  
d’une fenêtre et changement d’un garde-corps.

Situation : Ch. de Sollard 1, 1822 Chernex
Note de Recensement Architectural : 6/6/6
Propriétaires : ROUILLER TATIANA PPE DU SOLLARD 
Auteur des plans : LA SPADA STEFANIA SLS ARCHITECTE 
Demande de dérogation :  PPA Routes, Ruelle Hameau de Sonzier  

du 30.10.1992 (terrasse).

Le dossier peut être consulté au Service de l’urbanisme

AVIS D’ENQUÊTE COMPLEMENTAIRE 
COMMUNE DE LEYSIN
La Municipalité soumet à l’enquête publique le projet suivant : 
Modification du projet autorisé n° CAMAC 206379, par la 
construction d’un sous-sol avec transformation du chalet  
et construction d’un garage souterrain

Compétence : (ME) Municipale Etat  N° camac : 237709 
Numéro d’enquête : 24.42.24 Lieu-dit :  En Avouillon
Coordonnées (E/N) :  2’568’075 / 1’133’450 Parcelle RF N° :  4203
Adresse N° :  Route d’Avouillon 30b
Propriété de :   Monsieur Furio Bez, promis-vendu à Monsieur  

et Madame Yohan Müller et Florence Rossier 
Ch. de Morex 2, 1854 Leysin

Plans produits par :   FTB Architecture & Construction Sàrl. 
Monsieur Zohreh ZAERPOUR 
Rte de Clos-Soleil 26, 1854 Leysin

Le dossier est déposé au service des constructions où il peut être consulté :
mercredi 11 décembre 2024 au jeudi 09 janvier 2025

Leysin, le 02 décembre 2024 LA MUNICIPALITE

AVIS D’ENQUÊTE COMMUNE D’OLLON
LA MUNICIPALITE D’OLLON soumet à l’enquête publique 
du 07.12.2024 au 05.01.2025 le projet suivant :

Dossier n° : 216/24 N° CAMAC : 237966
Compétence : ME
Genre de construction :  Modification du projet d’agrandissement du chalet
Pour le compte de :  BJÖRK Karin
sur la (les) parcelle(s) : 3467  Coordonnées : 2.570.915/1.127.360
Adresse :  Route du Col de la Croix 9 à Villars
Dérogation :  Art. 30 RPPA ECVA (distance à la limite)  

bâtiment existant, sans agravation
Présenté par : SACHER Hans-Peter, architecte
Abattage : Non

Ce dossier peut être consulté sur le site internet www.ollon.ch - Officiel - Pilier public virtuel ou au 
Service de l’urbanisme à OLLON (bâtiment administratif) pendant les heures d’ouverture des bureaux.

LA MUNICIPALITE

AVIS D’ENQUÊTE BLONAY – SAINT-LÉGIER
DEMANDE DE PERMIS DE CONSTRUIRE (P)
Enquête publique ouverte : du 11.12.2024 au 17.01.2025

Compétence :  (M) Municipale  Réf. communale :  2024-177
N° camac : 225411  Parcelle(s) :  2527
Coordonnées : 2.555.760 / 1.147.531 N° ECA :  1898a
Description des travaux :   Aménagement d’un studio d’enregistrement  

musical non chauffé
Situation :    Chemin de la Veyre-d’En-Haut b6,  

1806 Saint-Légier-La Chiésaz
Propriétaire(s) :   Solutions & Funds SA
Auteur(s) des plans :    Jordan Architectes SA, Rue Gutenberg 18, 1800 Vevey

Le dossier d’enquête est déposé au service de l’urbanisme 
jusqu’au 17 janvier 2025, délai d’intervention.

LA MUNICIPALITE

AVIS D’ENQUÊTE BLONAY – SAINT-LÉGIER
DEMANDE DE PERMIS DE CONSTRUIRE (P)
Enquête publique ouverte : du 11.12.2024 au 17.01.2025

Compétence :  (ME) Municipale Etat Réf. communale :  2022-145
N° camac : 235960  Parcelle(s) :  5243 
Coordonnées : 2.556.494 / 1.145.959
Description des travaux :   Modification d’une station de base de téléphonie  

mobile pour le compte de Salt Mobile SA  
et Swisscom SA

Situation :   Lieu-dit “En Pezeyre” – 1807 Blonay
Propriétaire(s) :  Pepperdine University, Malibu (USA)
Auteur(s) des plans :    TM Concept SA, route de la Chocolatière 26,  

1026 Echandens
Demande de dérogation :   art. 27 LVFo (distance à la forêt)
Particularité(s) :  L’ouvrage est situé hors des zones à bâtir

Le dossier d’enquête est déposé au service de l’urbanisme 
jusqu’au 17 janvier 2025, délai d’intervention.

LA MUNICIPALITE

PUBLICATION DE l’ART. 97 LAGR

En complément à l’enquête publique parue dans la FAO n° 31 du 16 
avril 2024, concernant le projet de réfection des dessertes agricoles 
et collecteurs de drainage, comprenant : 

– Nouveau collecteur de drainage sous la route nationale A9 ;

– Construction de la tête de décharge dans le Grand-Canal.

Considérant son intérêt pour l’agriculture, cette réalisation bénéficie 
de subventions à titre « améliorations foncières ». En conséquence de 
quoi, la Municipalité d’Aigle procède à la présente publication, confor-
mément à l’article 97 de la loi sur l’agriculture du 29 avril 1998. 

Les observations ou oppositions que suscitent ce projet doivent être 
adressées à l’administration communale d’Aigle, service de police 
des constructions, Place du Marché 1, 1860 Aigle du 07.12.2024 au 
05.01.2025.

 Les Municipalités

AVIS D’ENQUÊTE COMMUNE GRYON
DEMANDE DE PERMIS DE CONSTRUIRE (P)
La Municipalité de Gryon, soumet à l’enquête publique 
du 14 décembre 2024 au 12 janvier 2025

N° CAMAC : 236743 Coordonnées : 2.571.985/1.125.975
Dossier communal : 2645 N° ECA : 317, 1943a, 1943b, 2214
Parcelle(s) : 930 & 933 Adresse : Route des Frasses 30
Lieu-dit :  Les Frasses
Propriétaire(s) :   Chambers Jon & Alison, Chemin de la Pose-Plate 13, 

1222 Vésenaz
Auteur des plans :    M. Sacher Hans-Peter, architecte EPFL, HP Sacher  

Architecture, Rue de la Gare 3B, 1860 Aigle
Description du projet :   Transformation et agrandissement du chalet  

d’habitation n° ECA 317, avec installation d’un jacuzzi.

La Municipalité

GRAND
CONCOURS

Nouvelle Citroën ë-C3 
100% électrique 

d'une valeur 
de CHF 24’990.– Ainsi qu’un 

week-end spa 
pour deux
personnes

à l'hôtel
Bad Horn

Consulte notre 
programme 
d’activités :

photo non contractuelle
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CENTRES-MANOR.CH

Jusqu’au 24 Décembre

ANIMATIONS 
DE NOËL

Du 02 au 24.12 à Vevey
Manège gratuit pour les enfants

Du 09 au 22.12 à Monthey
Petit train gratuit pour les enfants

Mercredis et samedis 
de 13h à 17h

Ateliers bricolages
Dès le 14.12

Sapin du cœur
Visites du Père Noël

Dès le 20.12
Chants Gospel 

durant nos nocturnes

Découvrez 
toutes nos 
animations

Vevey

Après une extension réalisée il y a 5 ans,  
l’EMS «Les Berges du Léman» fait peau neuve. 
Une modernisation qui fait partie du programme 
d’investissement de l’État.

Noémie Desarzens ndesarzens@riviera-chablais.ch

Après des travaux retardés 
à la suite de la pandémie, ainsi 
qu’une réévaluation du projet au 
vu des demandes d’exemplarité 
de l’État, notamment au niveau 
énergétique, le chantier est sur le 
point de démarrer dans cet éta-
blissement géré par la Fondation 
Claire Magnin. Une modernisa-
tion conséquente est prévue: celle 
du bâtiment principal, ancien-
nement l’hôtel Mooser, datant 
de 1877. Tout est à refaire pour 
répondre aux directives et recom-
mandations architecturales des 
EMS vaudois.

Les travaux à hauteur de plus 
de 19 millions de francs sont 
financés par l’État de Vaud. Dans 
l’Est vaudois, ce programme d’in-
vestissements de modernisation 
des EMS concerne 13 autres éta-
blissements. Dans le cas de cet 
EMS, une extension a déjà été 
réalisée en 2019. Elle avait aug-
menté les capacités d’accueil avec 
36 lits supplémentaires. C’est 
désormais au tour de l’étape de la 
modernisation.

Cette dernière ne permettra 
pas d’accueillir plus de résidents 
(on passe de 86 lits à 85 au total). La 
rénovation de l’ancien bâtiment est 
toutefois nécessaire. «Il faut chan-
ger toutes les fenêtres, l’isolation, 
la chaudière et installer des pan-
neaux photovoltaïques», énumère 
Monique Cachin. La membre de la 
commission de construction pré-
cise que la structure ancienne du 
bâtiment est une contrainte pour 
l’aménagement, ce qui explique 
l’impossibilité d’ajouter des lits.

«Nous allons privilégier les 
chambres individuelles, avec 
sanitaires privatifs», ajoute Sté-
phane Cottet, membre du Conseil 
de fondation. L’extension gardera 
néanmoins deux chambres pour 
des couples éventuels.

Avec un mandat de gériatrie, de 
psychiatrie de l’âge avancée et de 
psychiatrie vieillissante, les mis-
sions de l’institution peuvent évo-
luer et s’adapter selon les besoins 
de la population. D’une durée de 
deux ans, ce chantier va commen-
cer en début d’année prochaine.

Vers plus de 
confort pour 
les résidents

Sécurisation

Un vaste chantier vient 
de se terminer le long 
des bancs rocheux qui 
surplombent le village. 
Retour sur ces travaux 
hors du commun. 

Rémy Brousoz 
rbrousoz@riviera-chablais.ch

D’énormes rochers pas tou-
jours très stables. Une pente ver-
tigineuse. Et juste en dessous, des 
dizaines de maisons… Vu comme 
ça, le village de Chardonne don-
nait l’impression de vivre chaque 
seconde avec une menace sur la 
tête. Donnait, car ce danger est 
désormais neutralisé. «Nous 
pouvons dire que les grandes 
zones d’habitations et d’utilisa-
tion publique sont aujourd’hui 
sécurisées», se réjouit l’ancien 
municipal Jean-Luc Ducret.

Au terme d’un chantier de 
près de deux ans, ce ne sont pas 
moins de 800 mètres de bancs 
rocheux qui ont été renforcés, 
plus précisément sur les secteurs 
appelés «Paudille» et «Sur Panes-
sière». Une opération chiffrée à 
quelque 3,5 millions de francs, 
subventionnée à 80% par le Can-
ton et la Confédération. Pour le 
reste de la facture, 10% sont pris 
en charge par la Commune et 

10% par la soixantaine de pro-
priétaires menacés par les chutes 
de blocs. 

Un rocher dans la chambre
«Cela fait une douzaine d’années 
que nous menons ce genre de tra-
vaux  au-dessus des zones habi-
tées», explique Jean-Luc Ducret. 
Et pour cause, plusieurs incidents 
– heureusement sans gravité – 
ont marqué l’histoire récente de la 
bourgade de 3’200 habitants. Un 
exemple? «En 2015, un bloc qui 
s’était décroché a terminé sa course 
dans une chambre à coucher», 
relate celui qui est aussi vigne-
ron. Avec l’achèvement de ce nou-
veau chantier, 10 millions de francs 
auront déjà été investis pour proté-
ger la population de Chardonne.

C’est que, accroché au 
Mont-Pèlerin, le village doit comp-
ter avec le fameux «poudingue». 
Formée il y a 25 millions d’an-
nées par du sable et des galets 
compactés, cette roche constitue 
des couches superposées, sépa-
rées entre elles par de la marne 
tendre et friable. «On peut voir 
cela comme une pile d’assiettes», 
compare Patric Joliquin, géologue 
au sein du bureau Norbert. 

Problème: ces «assiettes» sont 
traversées par des fractures, qui 
découpent la roche en gros mor-
ceaux. «Les bancs marneux qui 
sont à leur base s’érodent plus 
rapidement et mettent les rochers 
en situation de porte-à-faux, au 
point qu’ils basculent parfois», 
poursuit le spécialiste, qui a été 

chargé d’inspecter les 17 km de 
parois de poudingue recensés sur 
la commune. Un phénomène qui 
s’observe de la Veveyse jusqu’à 
Puidoux, et qui est notamment à 
l’origine de l’éboulement de Cor-
sier-sur-Vevey survenu en février.

De l’acier et du ciment 
Comment neutralise-t-on ces 
énormes épées de Damoclès 
minérales? «À Chardonne, c’est 
la technique de l’ancrage passif 
qui est utilisée», formule l’ingé-
nieur Pierre Balegno, du bureau 
Balegno-CETP. Des forages de 3 
à 8 mètres sont réalisés dans les 
rochers afin d’y introduire des 
barres métalliques. Ces dernières 
sont ensuite scellées à l’aide d’une 
injection de ciment dans le trou. 
Au cours de cette dernière année, 
ce sont 1’500 barres d’aciers qui 

ont ainsi été «clouées» dans les 
falaises. Les creux se trouvant 
sous les rochers – là où se trouvait 
la marne – sont quant à eux com-
blés par des sous-murages ou des 
piliers en béton.   

Un chantier qui a nécessité 
un certain doigté, puisque la lon-
gueur des tiges métalliques ne pou-
vait pas être définie précisément 
à l’avance. «C’est en forant que les 
ouvriers arrivaient à sentir où se 
situait la fracture derrière le bloc», 
explique le géologue Patric Joliquin. 
Et dans certaines situations, les cor-
distes à l’œuvre ont dû retenir leur 
souffle. «Environ 5% des rochers 
qu’ils sécurisaient étaient en situa-
tion délicate. Dans ces cas-là, il 
a fallu retenir les blocs avec des 
câbles avant de forer.» À 2,6 tonnes 
le mètre cube, on préfère effective-
ment qu’ils restent en haut.

À Chardonne, on cloue la falaise  
pour éviter qu’elle ne s’écroule   

Quelque 1’500 tiges d’acier ont été plantées dans les parois.   DR
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ACTIVITÉS GRATUITES
Colorie une boule de Noël 

et accroche-là à notre beau sapin
En libre accès

Visites du Père Noël & photo souvenir
Mercredi 18 décembre de 14h à 18h
Dimanche 22 décembre 10h à 17h

Noël solidaire pour les enfants dans le besoin
Donne un de tes jouets que tu n’utilises 
plus et repars avec un nouveau cadeau !

Mercredis 11 & 18 décembre et vendredis 13 & 20 décembre
Récolte de 14h à 16h 

Samedis 14 & 21 décembre
Récolte de 13h à 16h

        Avec la présence de l’association 
  SOS futures mamans | Chablais VD/VS

HORAIRES 
SPÉCIAUX

Dimanche 22 décembre :  
ouverture de 10h à 18h

Lundi 23 décembre :  
nocturne jusqu’à 20h

Mardis 24 & 31 décembre
fermeture à 17h

ZA Pré Jacquet 1 - 1868 Collombey - www.centreparcdurhone.ch

Conseil communal de 
Montreux

Le Président informe 
la population que le  
Conseil communal se réunira 

le mercredi  
11 décembre 2024 à 18 h

Aula du collège de Montreux-Est 
Rue de la Gare 33

Public bienvenu

Olivier Müller, Président du CC
Grand-Rue 73
1820 Montreux

Ordre du jour complet sur 
www.conseilmontreux.ch

OFFREZ DU PLAISIR
EN BOUTEILLE !
DÉCOUVREZ NOTRE 
SÉLECTION DE CADEAUX

MAGASIN D’AIGLEMAGASIN D’AIGLE

Route Industrielle 8  |  1860 Aigle  Route Industrielle 8  |  1860 Aigle  
+41 21 466 18 48

MAGASIN ST-LÉGIERMAGASIN ST-LÉGIER

Chemin de la Veyre d’en Haut B2  |  1806 Chemin de la Veyre d’en Haut B2  |  1806 
St-Légier  |  +41 21 926 86 04

Afin de participer au développement d’une Commune qui avance, 
la Municipalité d’Aigle met au concours un poste de

Forestière-bûcheronne /  
Forestier-bûcheron à 100%

Mission, profil, entrée en fonction et renseignements sur le site de 
la Commune d’Aigle www.aigle.ch

Entrée en fonction : 	 dès	que	possible
Délai de postulation : 	 6	janvier	2025

Offrez-vous un éclat 
de rire futuriste 
pour les Fêtes !

DU 27.12.24  
AU 05.01.25 
Soirée spéciale 31.12

Salle de Châtonneyre
1802 Corseaux
Infos et réservations :  
lepantographe.ch  
ou 021 921 75 71

- ALBERT -
LE MANAGER

Comédie de Steve Riccard
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Rendez-nous visite à Collombey. ottos.ch

Chloe
femme
EdP 50 ml +  
body lotion  
100 ml

-53%

69.90 
Comparaison avec la concurrence 

150.-

 

Calvin Klein
femme
mini-set
4 x 15 ml

35.90 
Prix hit

 

Hugo Boss
Alive
femme
EdP 30 ml + 
body lotion  
50 ml 

-63%

34.90 
Comparaison avec la concurrence 

94.95

 

Guess
1981 
femme
EdT 100 ml +  
EdT 15 ml + 
body lotion  
200 ml

35.90 
Prix hit

 

Laura  
Biagiotti
Laura
femme
EdT  
75 ml -54%

39.90 
Comparaison avec la concurrence 

87.90

 

Giorgio  
Armani
Acqua di Giò
homme
EdT 50 ml +  
gel douche 
75 ml +  
après- 
rasage 75 ml

-45%

59.90 
Comparaison avec la concurrence 

109.-

 Hugo Boss
The Scent
homme
EdT 50 ml + 
gel douche  
100 ml

-49%

49.90 
Comparaison avec la concurrence 

99.-

 

YSL
La Nuit de  
l’Homme
EdT 100 ml +  
gel douche  
50 ml

-48%

79.90 
Comparaison avec la concurrence 

155.-
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Aigle

L’avenue de la Gare 
est rouverte, mais 
l’accumulation de 
tranchées dans toute 
la ville a plombé les 
affaires. En espérant 
le boost des Fêtes, 
notamment grâce aux 
bons «entreprises»?

Texte et photos: 
Karim Di Matteo  
kdimatteo@riviera-chablais.ch

D’aucuns diront que c’était 
une évidence, mais ces derniers 
mois de centre-ville d’Aigle à cœur 
ouvert n’ont pas fait les affaires 
du commerce local. Travaux sur la 
ligne de train, chauffage à distance, 
nouvelle place devant l’Echappée, 
pose de la fibre optique, travaux 
d’urgence décrétés par le Canton 
aux Transports Publics du Cha-
blais (TPC) sur l’avenue de la Gare 
ce dernier mois: le mille-feuille des 
fouilles a donné le tournis. 

La réouverture de l’avenue de 
la Gare la semaine dernière (en 
attendant celle de la rue du Rhône 
le 20  décembre) offre heureuse-
ment une respiration qui, espère-
t-on, fera appel d’air en cette fin 
d’année. «Après une semaine, on 
sent déjà la différence, relève Chris-
tine Christen, patronne, avec son 
époux, d’une bijouterie à la rue de 
Bourg. Cela fait du bien après deux 
mois et demi de galère et des jour-
nées à 20 balles de chiffre…»

«Les TPC ont bossé de manière 
super efficace, admet Catherine 
Hedinger, de la confiserie épo-
nyme. D’autres devraient s’en ins-
pirer: sur certains tronçons, on a 
l’impression que ça n’avance pas!» 
Le syndic Grégory Devaud assure 
pourtant que tout le monde fait le 
maximum. «Mais il est impossible 
d’être sur tous les fronts, tous en 
même temps.»

Coupés de la ville
«J’ai enregistré une perte de 50% 
rien que sur le dernier mois, 
explique pour sa part Jean Du, 
de la boutique d’articles en tous 
genres du croisement avenue de la 
Gare-rue du Rhône. La première 
semaine, les gens pensaient car-
rément que c’était fermé.» Au 
kiosque de la rue Farel, Inès Dias 
évoque le chiffre de 40%. «Le fait 
de ne pas pouvoir traverser l’ave-
nue de la Gare, et de devoir aller 

jusqu’à la gare et revenir, n’a pas 
aidé.» «On aurait au moins pu 
prévoir une passerelle!», regrette 
la bijoutière Christine Christen. 
«Des gens finissaient par passer 
par-dessus les barrières», ajoute 
encore Justine Vasseur, de la 
librairie voisine Chronopage. 

Des bons en clair-obscur
Justine Vasseur et son associée 
Pauline Paccolat disent toutefois 
avoir traversé la période tant bien 
que mal, notamment grâce aux 
bons «entreprises» vendus par la 
Commune, cette dernière assu-
mant 20% de leur valeur pour 
inciter à la consommation. «On 
en a vu régulièrement, je dirais 
une à deux fois par semaine», 
note Pauline. 

Catherine Hedinger salue 
le geste, d’autant que ces bons, 
d’abord réservés aux Aiglons, 
sont désormais disponibles pour 
tous. «J’en ai eu pas mal, c’est au 
moins quelque chose, et la Com-
mune paie sa contribution chaque 
semaine, même si, de manière 
générale, on a l’impression d’une 
forme d’indifférence.» 

Marine Guillaume, respon-
sable de la Droguerie d’Aigle, rue 
Farel, espérait en voir un peu 
plus pour compenser un mois de 
novembre «compliqué». «N’au-
rait-on pas pu dispatcher les tra-
vaux? Compenser certaines places 
de parc? Il y a eu un gros déficit de 
communication aussi.»

Pour sa part, Jean Du n’a pas 
vu l’ombre d’un bon. Thierry 
Gourdon, patron du Cris Café, 
pas davantage. «Qui va venir 
payer un café avec?, lance le 
tenancier du bistrot de la rue du 
Rhône. Notre perte est énorme 
ces trois derniers mois. N’au-
rait-on pas pu envisager un petit 
geste financier pour les com-
merçants?» Question récurrente 

chez les interrogés. Mais Grégory 
Devaud est clair. «Notre contribu-
tion passe par notre opération de 
bons, que nous avons reconduite 
pour booster le commerce de fin 
d’année et début 2025.» 

Près des deux tiers ont trouvé 
acquéreurs. Soit 1’074 bons pour 
une valeur totale de 225’000 
francs, dont 200’000 ont déjà été 
réinjectés dans les commerces, 

selon la Commune, celle-ci ayant 
prévu d’aller au maximum jusqu’à 
300’000 francs. «Ce qui signifie 
un chiffre d’affaires potentiel de 
1,5 million pour les commerces.»

Insuffisant aux yeux des com-
merçants, qui ne se réjouissent 
pas non plus de la réouverture 
de l’avenue de la Gare dans trois 
à quatre ans pour les travaux de 
fond sur les rails.

Les chantiers à répétition ont 
fait mal aux commerçants

Les Aiglons ont retrouvé l’avenue de la Gare. La rue du Rhône rouvrira d’ici les fêtes. Une respiration 
pour les commerces, qui sortent de plusieurs mois très compliqués. 

Ces derniers mois ont été des plus éprouvants pour Christine et 
Pierre-Alain Christen, patron d’une bijouterie à la rue de Bourg.

Catherine Hedinger salue l’initative des bons, mais regrette une 
forme d’indifférence générale concernant leurs difficultés.

Plus de pitié pour  
les lanceurs de  
poubelles nocturnes

Nuisances

Des habitants ne respectent pas les règles 
de dépôt d’ordures et provoquent des 
amoncellements au cœur d’Aigle. De quoi susciter 
l’ire sur les bancs PLR.

Christophe Boillat cboillat@riviera-chablais.ch

Alexandre Favre s’est insurgé 
récemment contre les habitants 
qui ne respectent pas les règles en 
matière de déchets. Le conseiller 
communal PLR s’est fendu d’une 
interpellation jeudi dernier à l’in-
tention de la Municipalité. «Nous 
constatons que de plus en plus de 
personnes prennent la liberté de 
sortir leurs sacs à ordures la veille 
du ramassage, provoquant des 
amoncellements de déchets. Ceci 
en différents endroits, notam-
ment pour les plus volumineux 
et visibles, aux rues Farel et du 
Bourg». 

L’ancien président du parle-
ment aiglon estime que «cette 
situation permissive prend de 
plus en plus d’ampleur, mettant 
en danger la salubrité publique 
et donnant une image déplo-
rable de la ville. Il n’est pas accep-
table que l’on puisse, en toute 
impunité, déroger au règlement 
communal». Alexandre Favre a 

accompagné sa diatribe d’une 
question. «La Municipalité a-t-
elle prévu une campagne de sen-
sibilisation avant de serrer la vis 
et de mettre fin rapidement à 
cette pratique fortement désa-
gréable? Et si oui, quel est le délai 
prévu pour s’organiser et agir?»

«Il est toujours difficile de lut-
ter contre les incivilités crois-
santes d’une partie de la popula-
tion», a répondu Jean-Luc Duroux. 
Le municipal a fait état de la poli-
tique de prévention en cours avec 
notamment la distribution de la 
brochure qui indique les règles 
à suivre. «Elles seront rappelées 
aux citoyens, gérances et proprié-
taires.» L’édile annonce également 
que la rigueur sera aussi à l’ordre 
du jour, des méthodes répressives 
étant jugées nécessaires. «Une 
action coup-de-poing avec des 
contrôles sera prochainement lan-
cée. Nous fouillerons les sacs et les 
incivilités seront dénoncées.»

AIGLE

Des places de parking à conserver ?

Président du Conseil communal, Jean-François Cro-
set a lu jeudi dernier le texte d’une pétition, puis l’a 
remise à la Municipalité avec les listes de signatures. 
Les quelque 300 pétitionnaires demandent aux au-
torités de conserver des places de parc dans les rues 
du centre-ville, et de compenser celles qui pourraient 
potentiellement être éliminées. CBO

RAPPORT SUR LE CLIMAT

La maire de Saint-Gingolph retenue

Parmi 1’600 candidats, Géraldine Pflieger, maire de 
Saint-Gingolph France, a été nommée «auteure prin-
cipale du prochain rapport spécial du GIEC sur les 
villes», communique l’Université de Genève, où l’édile 
est directrice de l’Institut des sciences de l’environne-
ment. «C’est un honneur et une immense responsabi-
lité», a-t-elle commenté sur les réseaux sociaux. KDM

En bref 
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Raiffeisen, partenaire de 
l’opération Cœ ur à Cœ ur

Nous sommes fi ers de soutenir l’opération Cœur à Cœur 
de la RTS en faveur de la lutte contre l’enfance maltraitée. 

Soutenez vous aussi cette cause en faisant un don !

Ce qui nous différencie :

la solidarité.

Faites vos dons sur

raiffeisen.ch/

coeur-24

ou directement

avec TWINT

Le budget  
des concessions
Vevey

Jeudi dernier, le Conseil 
communal a donné son 
feu vert après de longues 
tractations. La mouture 
2025 a finalement été 
acceptée à sept voix près. 

Noémie Desarzens 
ndesarzens@riviera-chablais.ch

«L’objectif de la Municipalité, 
c’est de voter un budget ce mois de 
décembre.» Une intervention de 
Laurie Willommet en préambule 
des discussions qui a été entendue.

Plus de 2 millions ont été cou-
pés dans les dépenses prévues 
pour l’année prochaine. Des éco-
nomies pour atteindre près de 6 
millions de francs d’autofinan-
cement, contre les 4 initialement 
prévus, et un déficit avoisinant les 
3 millions de francs.

Climat de travail tendu
Pour cet exercice 2025, l’Exécutif 
a dû revoir sa copie et la gauche a 
accepté de faire des compromis. 
Les coupes ne seront pas sans 
effets pour les projets des autori-
tés. «La Municipalité doit en prio-
riser certains, mais elle va pouvoir 
maintenir toutes ces prestations 
et poursuivre son programme de 
législature», poursuit Laurie Wil-
lommet, suppléante du syndic 
aux finances (ndlr: Yvan Luccarini 
est actuellement en arrêt maladie, 

voir édition 181, 27 novembre 2024).
Au-delà des économies, c’est sur-
tout le climat de travail au sein 
des séances de la Commission des 
finances qui a été dénoncé par les 
Verts, les socialistes et décroissance 
alternatives. Malgré les diver-
gences, cette nouvelle mouture a su 
rallier la majorité du Conseil.

Soutien à l’UNRWA
Plus de 60 amendements ont ainsi 
été passés en revue devant l’hémi-
cycle. Parmi les augmentations et 
réductions de montants aux dif-
férentes lignes du budget figure 
notamment l’ajout de 20’000 francs 
alloués à l’organisation onusienne 
d’aide aux réfugiés de Palestine 
dans le Proche-Orient (UNRWA). 

Pour rappel, le Conseil natio-
nal veut amputer du budget de la 
Confédération les 20 millions de 
francs prévus pour cet organisme 
des Nations Unies. «Cet amende-
ment à Vevey permet de contri-
buer modestement et de marquer 
notre refus de cette décision», 
souligne Joëlle Minacci (da).

Selon Bastien Schobinger 
(UDC), «il ne faut pas mêler le 
Conseil communal à des événe-
ments qui le dépassent totale-
ment». Une posture partagée par 
le Libéral-Radical Patrick Bertschy 
qui précise que ce n’est pas le rôle 
de la Ville de soutenir l’UNWRA. 
Pour Pierre Chiffelle (da), si le 
montant est insignifiant, c’est sur-
tout sa portée symbolique qu’il 
faut percevoir. Sans avoir politisé 
la discussion, le Législatif a fina-
lement accepté l’amendement par 
44 voix, 37 refus et 3 abstentions.

Des blousons noirs pour
redonner des couleurs à la vie
Solidaires 

Ils ont le cœur aussi gros 
que leurs cylindrées: 
depuis trois semaines, 
l’association des 
Templiers intervient 
pour épauler une famille 
victime de harcèlement.    

Rémy Brousoz 
rbrousoz@riviera-chablais.ch

Ils l’ont promis: ils revien-
dront chaque mercredi durant les 
prochaines semaines. Aussi cer-
tain que la mécanique de leurs 
bécanes est bien huilée, leur 
parole est solide. La preuve? Ils 
sont une quinzaine ce mercredi 4 
décembre à 11h30, groupés comme 
la semaine précédente devant 
le centre Manor de Vevey. Blou-
sons de cuir noir, barbes et crânes 
rasés pour certains: les Templiers 
occupent le terrain, comme ils le 
font plusieurs fois par semaine 
dans toute la Suisse romande, pre-
nant sous leurs ailes les enfants 
victimes de harcèlement.  

«On est là pour faire barrage», 
résume celui qu’on appelle «Fire-
man», responsable de l’interven-
tion. D’habitude, ils ont plutôt affaire 
aux caïds des cours de récré. Mais 
cette fois, c’est dans une situation 
plus «compliquée et sensible» que 
ces bikers au grand cœur mettent 
les bottes. Celle d’une famille 

veveysanne, harcelée depuis plu-
sieurs années par un individu. Mal-
gré les multiples condamnations 
qui ont visé ce trentenaire – notam-
ment pour un geste et des propos 
à caractère sexuel envers l’aînée 
de leurs deux filles – la famille vit 
encore dans la tourmente. 

Un calvaire qui n’en finit pas
«Il porte un bracelet électronique, 
car il n’a pas le droit de s’appro-
cher à moins de 500 mètres de 
notre domicile et de l’arrêt de bus 
de la ligne 202», explique le papa. 
«Mais cela ne l’empêche pas d’être 
là tous les mercredis au restaurant 
Manora, où nous avons l’habitude 
de manger avec nos filles avant 
leur cours de chant. Malgré nos 
plaintes, rien n’a été mis en place», 
soupire-t-il. Dans cette situation 
sans issue, l’idée d’appeler les 
Templiers à la rescousse est alors 

apparue. «C’était un peu le dernier 
recours que nous avions.»

Un appel qui a été entendu. 
«Nous avons été touchés par la 
détresse de cette famille et de leurs 
filles, qui n’ont pas trop d’aide», 
raconte Fireman. Et le Gruyé-
rien, actif dans le domaine des 
transports, d’ajouter: «On a signé 
pour ça et on le fait avec plaisir.» 
Venus bénévolement de Fribourg, 
Genève, Leysin ou encore d’Aigle, 
tous ont consacré leur pause de 
midi à l’action du jour. Le plan? 
Accompagner la famille au restau-
rant pour faire bloc autour d’elle. 

Garder la tête froide 
Disséminés devant l’entrée de la 
«Placette», les motards sont aux 
aguets. Il faut dire que l’interven-
tion de la semaine passée a été 
un peu mouvementée. «Lorsqu’il 
nous a approchés, l’individu nous a 

agressés verbalement et menacés», 
relate Fireman. Mais les têtes sont 
restées froides. Si la situation devait 
dégénérer, les Templiers feraient 
appel à la police et assureraient la 
sécurité de leurs protégés jusqu’à 
son arrivée. «Nous ne sommes pas 
des justiciers. Notre rôle est de for-
mer un rempart contre la violence.»

Templières elles aussi
Il est 12h15. Les deux filles du couple 
arrivent aux abords du centre com-
mercial. Elles ont été escortées 
depuis leur sortie de l’école par leur 
«parrain» et leur «marraine». Des 
anges gardiens en blousons noirs 
que leurs parents peuvent contac-
ter à tous moments, et qui ont la  
possibilité d’intervenir en moins 
d’une trentaine de minutes. 

C’est que désormais, les deux 
fillettes sont des «Templières 
juniors». Elles ont reçu chacune 
un survêtement à capuche orné 
des couleurs des Templiers et 
de leur logo assorti de la devise 
«Post tenebras lux» (ndlr: Après 
les ténèbres, la lumière). Et de fait, 
sur le visage des deux enfants, les 
sourires sont lumineux. «On se 
sent plus en sécurité, et on est très 
fières de nous!», affirment «Gaïa» 
et «Athena», d’après les deux «road 
names» qu’elles se sont choisis. 

Passant tout sauf inaperçu, 
le cortège noir prend joyeuse-
ment la direction du restaurant. 
Ce mercredi-là, l’homme que 
redoute la famille ne sera pas vu 
dans les parages. Un signe, peut-
être, que le vrombissement de la 
solidarité l’en a dissuadé.    

Escortées chaque mercredi par les Templiers, les deux jeunes filles 
ont retrouvé la confiance et le sourire.  | R. Brousoz  

Raoul Colliard, 
ami de la montagne

Quand j’avais 12 ans, je n’imaginais 
pas que six décennies plus tard, je 
serais l’ami fraternel d’un homme 
de la montagne au sens profond du 

terme. À l’époque, au seuil de mon adoles-
cence, je venais d’arriver d’une région de 
France dont le plus haut sommet s’élevait 
à 413 mètres d’altitude. Pour passer les 
vacances d’été, on m’avait envoyé dans 
les Alpes vaudoises, au chalet de l’oncle 
Georges, lui-même alpiniste au cœur ancré 
au Miroir d’Argentine, au Pas de Cheville, 
aux charmes de Solalex et de Taveyanne. 
J’avais eu de la peine à le suivre sans 
aucun plaisir dans les randonnées qu’il me 
fit partager ou m’imposa, à son rythme, 
mes pieds brûlants dans les souliers de 
cuir trop petits hérités d’un cousin que je 
ne connaissais pas. Il fut patient, atten-
tionné juste ce qu’il fallait, mais je perçus 
parfois son agacement quand il s’agissait 
de m’attendre, et surtout quand je m’ou-
vris le crâne sur le haut de la porte si 
basse de son joli chalet. 
On m’envoya aussi en colonie en Valais. 
Les pentes des pierriers m’effrayèrent et 
je me sentis parfois humilié de voir les 
copains moqueurs les traverser avec faci-
lité et bonne humeur. J’étais un enfant de 
la plaine, pour toujours pensais-je alors, 
mais plus tard, grâce à des personnes 
bienveillantes, comme Daniel Ruchet 
le garde-chasse de l’Est Vaudois et du 
Pays-d’Enhaut, je découvris tout ce que 
les hauteurs de ce pays peuvent offrir 
comme émotions, découvertes et surprises 
merveilleuses. Je m’attachai donc de plus 
en plus à la montagne et aux gens qui l’ha-
bitent et y travaillent. Dans mon métier 
de journaliste, avec une quasi obsession, 
j’allais m’affairer à y chercher et y trouver 
un lieu, un personnage, dont l’histoire, les 
histoires, pourraient nourrir un récit. 
Le temps a passé, et puis un jour, à tra-
vers la Fête des Vignerons, j’ai croisé le 

chemin d’un homme de la montagne tout 
à fait extraordinaire. Je parle de Raoul 
Colliard. J’ai aimé, pendant plus de 25 
ans, savoir que nous étions amis et que 
cette amitié se renforçait, grandissait au 
fil des saisons. J’ai aimé, pendant si long-
temps, savoir que dans la soirée, dans un 
ou deux jours, entre juin et septembre, 
je monterais à la Saletta, au-dessus des 
Paccots, pour y passer un bon moment 
au cœur d’une nature sublime dont la 
stature de Raoul faisait partie, et boire 
en fin de repas, dans le frais du soir et le 
flamboiement du soleil, une petite gen-
tiane bien âpre comme nous l’aimions. 
Raoul avait, il y a près de 40 ans, dans un 
de ses élans d’entrepreneur perspicace, 
transformé cet alpage en une buvette. 
Elle connut immédiatement un immense 
succès qui dure encore. Cette dernière 
année, quand sa santé ne lui permettait 
plus de monter en ce lieu où s’était ini-
tiée, en habit d’armailli, toute son exis-
tence, nous nous retrouvions chez lui, 
aux Paccots, à parler de sa vie dont il 
était fier et reconnaissant. De nos vies. 
Ses histoires: la maman, Anne-Marie dite 
Miette-de-l’Etang, si douce, les quatre 
heures compote et crème fraîche, le père 
plutôt dur, Jacques le petit frère, Florence 
la sœur tôt disparue, les alpages, l’Int-
yamon, la fabrication du gruyère et du 
vacherin fribourgeois, les saisons, l’école 
à Châtel-Saint-Denis, la passion du cheval, 
le ski dans l’élite, les baignades dans la 
Veveyse, l’école d’agriculture, la création 
du magasin de sports aux Paccots, les 
compagnes, l’armée, les tétras-lyres et 
les bouquetins, la Dent-de-Lys, ses filles 
Marielle et Françoise. Une vie. La vie de 
Raoul Colliard, mon ami de la montagne. 
Il est décédé le 7 décembre. 

Raoul Colliard, à la fenêtre de 
la Saletta.  |  DR

Histoires simples
Une chronique de Philippe Dubath 
journaliste et écrivain.
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Échos du Conseil
Commune d’Ormont-Dessus
Conseil du 5 décembre 2024

 Par Karim Di Matteo

Le sujet chaudLe sujet chaud  

De l’eau a coulé sous les ponts

C’est le genre de dossier qui dit combien la valeur 
de l’eau a changé en deux décennies. Jeudi dernier, 
le Conseil communal a régularisé une situation qui 
trouve ses racines en 1991 et qui tourne autour d’un 
captage d’eau situé derrière le domaine des Sources, 
à l’angle de l’Eurotel. À l’époque, tout semblait clair 
comme de l’eau de roche entre la Commune, exploi-
tante, et les propriétaires des parcelles concernées. 
Il est question de droit de superficie, de passages 
de conduites, d’échange de terrains, de servitudes. 
Depuis, certains acteurs ont changé et lorsqu’il a fallu 
consulter certains actes pour connaître les droits des 
uns et des autres sur ladite source, ils se sont avé-
rés manquants. «Cela a été une affaire compliquée, 
admet le syndic Christian Reber. Il a fallu trouver 
des échanges de courriers non archivés, ce que nous 
avons pu obtenir grâce aux parties prenantes, et des 
avis de droit ont été nécessaires. Cela nous a quand 
même valu cinq ans de discussions, mais la Munici-
palité a tenu à démontrer qu’elle voulait respecter 
les engagements de ses prédécesseurs.» Le Conseil 
communal a avalisé le tout à l’unanimité.

Le chiffre

C’est en millions, la marge  
d’autofinancement du budget 
2025, à savoir la somme à  
disposition pour financer les  
investissements. Elle est suffisante 

pour ne pas recourir à l’emprunt. Cette mouture,  
acceptée à l’unanimité, présente «un léger excédent 
de revenus de 25’559,30 frs» après déduction  
des amortissements (785’000 frs) et des dotations 
aux réserves (588’000 frs).

La phrase forte 

« Les Diablerets n’offrent actuellement 
pas d’itinéraires dédiés et attractifs  
à la pratique du VTT. »

À l’heure où les réseaux VTT sont en vogue pour 
réorienter le tourisme alpin vers le «quatre saisons», 
Lohan Isoz, au nom des onze signataires du postu-
lat accepté à l’unanimité par le Conseil, a demandé 
à la Municipalité «d’étudier la possibilité de réaffec-
ter certains chemins pédestres en itinéraires VTT». 
Les cosignataires demandent aussi «la création d’un 
groupe de travail en collaboration avec la Commune 
et se proposent pour en faire partie». L’idée est 
d’exploiter certains des chemins «peu utilisés, voire 
délaissés» que la Commune a en «surabondance».

Ils ont accepté

De cautionner le prêt cantonal en faveur de Télé Vil-
lars-Gryon-Diablerets SA pour le renouvellement du 
télésiège Lac Noir – Chaux Ronde et pour le réamé-
nagement de la piste bleue de Chaux Ronde. Sa part 
à cautionner, outre celles de Gryon et d’Ollon-Villars, 
s’élève à 1,49 million de francs.

1,3
Alpes vaudoises

De Villars à Leysin, la 
météo maussade n’a 
pas reporté l’ouverture 
partielle, en attendant 
la totale samedi. Le 
froid permettra de 
canonner et les hôtels 
se remplissent.

Karim Di Matteo 
kdimatteo@riviera-chablais.ch

Ce n’est pas le premier week-
end de rêve avec un mètre de 
poudreuse et du soleil en veux-tu 
en voilà, mais c’est un lancement 
qui promet. À entendre les socié-
tés de remontées mécaniques des 
Alpes vaudoises, les skieurs n’ont 
pas boudé leurs premières des-
centes, à peine les cabines ont-
elles commencé leur bal d’hiver. 

Entre Villars et Les Diablerets, 
ils ont été 3’700 sur le samedi-di-
manche, selon Martin Deburaux, 
directeur de Télé Villars-Gryon-
Les Diablerets. «C’est excellent, 
d’autant que la météo n’a pas été 
extraordinaire, même si elle nous 
a gratifiés de belles éclaircies 

samedi matin et même d’un peu 
de neige à la place de la pluie 
annoncée.»

Résultat, l’ouverture partielle 
sur Villars deviendra probable-
ment totale dès mercredi, sans 
attendre le week-end prochain 
comme prévu. «Et dès samedi, 
tout sera ouvert si les indicateurs 
sont au vert.»

Le topo est quasiment iden-
tique du côté de Leysin, selon 
le président de Télé Leysin-Les 
Mosses-La Lécherette, Jean-
Marc Udriot. «Avec 1’000 per-
sonnes sur les deux jours, c’est 
un début conforme aux attentes. 
Une très bonne journée, ce sont 
8’000 à 9’000 skieurs, mais le 
plus important était d’ouvrir, qui 
plus est avec des conditions qui 
augurent de bonnes choses pour 
Noël.»

Accumuler la neige
Des deux côtés, on attend une 
cerise sur le gâteau: ouvrir la 
liaison Villars-Diablerets et aux 
Mosses. «Il y a de la neige à droite 
à gauche aux Mosses, mais ce 
n’est pas suffisant, reprend Jean-
Marc Udriot. La bonne nouvelle, 
c’est qu’il va faire froid toute la 
semaine!»

Une double bonne nouvelle 
même. «Cela va être bon pour 
la conservation du manteau 

neigeux», se réjouit Martin Debu-
raux. «Et nous allons pouvoir pro-
duire de la neige avec les canons 
cette semaine, et ainsi garantir 
la descente jusqu’en station dès 
ce week-end», ajoute son homo-
logue leysenoud.

Il faudra assurer les meil-
leures conditions pour Noël, 
car le monde sera là, à en croire 
Sergei Aschwanden, directeur 
de l’Association touristique Porte 
des Alpes. «Le taux de remplis-
sage des hôtels est bon, avec Noël 
et Nouvel An pratiquement com-
plets. On est 7 à 8% au-dessus des 
chiffres de l’an dernier en termes 
de réservations.»

Dans l’expectative
Du côté de Glacier 3000, qui a 
ouvert le 9 novembre, ce dernier 
week-end a été chahuté à cause 
d’une forte tempête: fermé ven-
dredi-samedi, ouvert aux piétons 
seulement le dimanche.

Aux Pléiades, l’ouverture est 
prévue samedi, mais Gérald Gygli, 
président de la coopérative des 
remontées mécaniques, est dans 
l’expectative. «Tout est prêt, mais 
la neige est encore insuffisante 
pour passer avec les dameuses. 
C’est la quantité d’or blanc prévue 
pour samedi prochain qui déter-
minera si la date peut être main-
tenue comme annoncé.»

Idem pour les Rochers-de-
Naye, selon Paul Wetzel. «Il 
y a eu beaucoup de vent, nos 
dameurs montent demain (ndlr: 
ce mardi) pour évaluer la situa-
tion. Si ce n’est pas samedi, nous 
ouvrirons dans le courant de 
la semaine prochaine.» Le res-
ponsable des remontées méca-
niques signale également un 
changement. «Nous n’exploitons 
plus le tapis des Hauts-de-Caux 
pour les petits skieurs, lugeurs 
et bobeurs. Nous y utilisions un 
canon à neige, mais nous avons 
reçu des réactions négatives. Dès 
lors, nous allons recréer l’activité 
à Jaman.»

Flocons le week-end,  
puis redoux dès lundi
Après de belles conditions ces 
jours-ci, le gâche-métier pourrait 
se nommer le redoux, selon Nico-
las Borgognon, de MeteoNews. 
«La bise noire garantit des nuits 
froides cette semaine. Il fera très 
gris en plaine avec du soleil abon-
dant au-dessus du stratus. Une 
petite perturbation est attendue 
samedi-dimanche, mais sans 
qu’il faille en attendre beaucoup 
de neige, 10 cm maximum. Dès 
lundi, il faut par contre s’attendre 
à du redoux, avec un 0 degré qui 
remontera potentiellement à 
3’000 mètres.»

Un premier week-end  
de bon augure en station

09Chablais

Monthey

Sur le départ après 12 ans à la présidence, l’élu du 
Centre a fait valider les projections 2025, malgré 
certaines mises en garde du Conseil général.

Patrice Genet  pgenet@riviera-chablais.ch

Une certaine émotion était 
au rendez-vous lundi soir au 
Crochetan pour les municipaux 
centristes Gilles Cottet, qui quit-
tait l’Exécutif après 16 années, et 

Stéphane Coppey, sur le départ 
après 24 ans, dont 12 à la prési-
dence. L’élu a fait passer un der-
nier budget déficitaire (excédent 
de charges de 4,6 millions de 

francs) mais jugé «maîtrisé et en 
phase avec le cycle d’investisse-
ments en cours» (27 millions en 
2025) malgré une marge d’autofi-
nancement en baisse de plus d’un 
million par rapport à celle budge-
tée pour 2024 (6,8 millions). 

Le dossier a passé facilement, 
mais non sans mises en garde de 
la plupart des groupes. «Il s’agira 
d’être attentifs» à l’avenir, a ainsi 
par exemple souligné Caroline 
Dayen (PLR), notant que «les frais 
de fonctionnement ont beaucoup 
augmenté et ne diminueront 
pas». Clément Borgeaud (PS et 

Gauche citoyenne) a lui fait part 
de «certaines inquiétudes», tout 
en «saluant les investissements 
proposés». «Le service à la popu-
lation augmente, nous avons donc 
besoin de personnel supplémen-
taire», a notamment répondu 
Stéphane Coppey, conscient tou-
tefois de l’importance de «sur-
veiller les investissements». 

Amendement  
à 20’000 francs
Au final, un seul amendement 
est passé: celui lié au retrait de 
20’000 francs liés à la création 

d’un poste de coordinateur 
d’ArtCom, l’association des arti-
sans et commerçants, la com-
mission de gestion jugeant le 
cahier des charges «quelque peu 
lacunaire» et se posant «la ques-
tion de savoir jusqu’à quel point 
la Commune est censée s’immis-
cer dans la gestion opérationnelle 
d’un regroupement d’entreprises 
privées». 

À noter que le montant des 
subsides aux sociétés locales, 
relevé de 30’000 à 40’000 francs 
l’an dernier, est repassé à 30’000 
francs à la surprise – un peu amère 

– de la gauche. Son chef de groupe 
Clément Borgeaud a pu se conso-
ler en partie par la réponse de la 
Municipalité à son postulat pour 
la valorisation de la colline du Châ-
teau-Vieux. «Une occasion unique 
pour la Ville de Monthey de réaf-
firmer son attachement à son 
patrimoine» a noté le municipal 
Yannick Délitroz (PS). Ce ne sera 
toutefois pas pour tout de suite. 
«La Municipalité propose de s’oc-
cuper de cette colline, mais en lien 
avec un développement urbanis-
tique et économique, et de repous-
ser les investissements à 2026.»

Le dernier budget de Stéphane Coppey est passé

Dans les Alpes vaudoises, les conditions ont permis une 
ouverture de saison correcte, en attendant l’ouverture 
totale le week-end à venir.  | DR
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Une petite tasse de folie ?
«Est-ce que je vous sers un café spécialement fou?» Enjouée, Damaris O’Brien 

enclenche son percolateur et ajoute une pointe de sirop d’érable avant de nous 
tendre un café fumant. Tout en rouge, rose et blanc: de ce stand émane une joie 
de vivre. Une ambiance festive, proche de l’univers d’un certain Willy Wonka et 

de sa chocolaterie.
Mais ici, les plaques chocolatées sont remplacées par des mélanges caféinés et 

labellisés «Fighting Isolation», «Fighting Judgment» ou encore «Fighting Shame». 
Au goût noisette ou caramel, ces différents mélanges interpellent et confrontent. 

Et c’est bien leur but. 
Car loin de n’être qu’une énième marque de torréfaction, l’association lancée par 
Damien O’Brien et sa femme cette année vise surtout à aborder les enjeux de la 

santé mentale. Autour d’un café, Coffee Foundation veut faire tomber les masques 
et déstigmatiser les personnes atteintes de troubles mentaux. «Une simple 

conversation peut sauver une vie», nous glisse Damien O’Brien. Diagnostiqué bi-
polaire il y a deux ans, cet Australien 

d’origine installé à Saint-Sulpice avec sa 
famille sait de quoi il parle. «Il est crucial 

de lever le voile de la honte pour aider 
et accompagner les gens atteints dans 

leur santé psychologique.»
Le café est ici presque un prétexte pour 

faire une pause et engager le dia-
logue. Leur slogan «Call us crazy» 

(Appellez-nous fous, en français) tacle 
avec humour la notion de folie pour la 
transformer en notion positive. «Nous 

souhaitons surtout transmettre le mes-
sage que les maladies mentales ne sont 

pas taboues, ajoute le fondateur. Elles 
peuvent être traitées, comme tout 

autre problème de santé physique.» NDE

Aborder la santé mentale autour d’une 
tasse de café: c’est le pari un peu fou de 
Damien O’Brien et sa femme Damaris.   
| N. Desarzens

Des fleurs couleur corail, des boutons 
nacrés et des imprimés mordorés: les che-
misiers de Miss Mitsuko ont préservé leur 
charme et leur éclat d’antan. Une élégance 
indémodable pour ces tissus qui nous 
viennent des années 1960. «Ce sont de 
vrais anciens, nous éclaire le créateur de 

la marque David Bénichou. Je choisis chaque pièce pour leurs motifs, leurs 
détails et leurs imprimés incroyables.»

Des modèles singuliers, sélectionnés avec soin par ce bourlingueur 
montreusien. Tous les trois mois environ, il part pour le Japon et 
écume les étals à la recherche de pépites. Adepte de la seconde 

main, il lance cette ligne féminine pour «l’amour du détail et des belles 
finitions», des qualités qui traversent les âges dans l’Empire du Soleil 

levant.
Lancée il y a une année, Miss Mitsuko n’est pas la première aventure vesti-
mentaire de son concepteur. Certains se souviennent peut-être de la boutique 
Soda à Lausanne, active entre 2008 et 2018, qui vendait des habits au style 
rétro. Une source intarissable pour pimenter l’habillement, qui s’exprime dans 
cette nouvelle griffe de David Bénichou.
C’est en habitué qu’il expose ses vêtements à Vevey. Tout a commencé il y a 
une dizaine d’années, à un retour de voyage en Asie. Il déballe alors de ses ba-
gages des pulls en laine du Népal sur un stand au Marché de Noël de Montreux. 
Une collaboration qui perdure encore: aux côtés des motifs floraux japonisants 
et de la soie de Miss Mitsuko, on trouve aussi des tricots aux motifs de flocons 
estampillés Yak & Yeti. «Pour cette collection hivernale, je travaille avec des arti-
sans de Katmandou au Népal. Cela fait plus de 20 ans que cela dure.» NDE

Avec sa marque «Miss Mitsuko», David  

Bénichou propose une sélection de chemi-

siers japonais «vintage».  | N. Desarzens

Denis Froidevaux

Après plus de 20 ans 
au service de l’État 
de Vaud, «M. Crise» 
a dit stop à 64 ans. Il 
aspire à lever le pied et 
choisir ses mandats. 
Rencontre chez lui, au 
Mont-Pèlerin.

Karim Di Matteo 
kdimatteo@riviera-chablais.ch

À cinq minutes de son nid 
d’Aigle du Mont-Pèlerin, Denis 
Froidevaux nous emmène au pied 
de trois chênes majestueux, avec 
vue panoramique sur le lac, loin 
du tumulte des affaires d’État, 
du vacarme de sa vie d’officier. 
Ici, le temps s’écoule au rythme 
de la sève descendante. «Ils ont 
plus de 150 ans chacun. Ils ont vu 
deux guerres mondiales et sont 
toujours là, solides, dominant les 

turpitudes de ce monde.»
Le lieu et la 

tirade disent 
sa volonté de 
faire un pas de 
retrait. À 64 
ans, le chef du 

Service de 

la sécurité civile et militaire et de 
l’État-major cantonal de conduite 
(EMCC), qui en a officié 23 au ser-
vice de neuf conseillers d’État et 
trois conseillers fédéraux, quit-
tera ses fonctions au printemps. 

Semi-retraite active
Ne lui parlez toutefois pas de 
retraite. Dès le mois de mai, 
avec quelques autres «vieilles 
canailles», l’ancien comman-
dant de la police de Montreux 
fera profiter de son expérience 
quelques clients triés sur le volet. 
«En douceur, quelques semaines 
par année, cinq ou six ans maxi-
mum. Je veux travailler là où je 
peux apporter une plus-value, 
là où cela fait sens, de manière 
différente, sans être soumis aux 
contraintes d’un monde toujours 
plus technocratique et normé, où 
l’initiative personnelle et l’inven-
tivité n’ont plus leur place.»

L’homme ne renonce jamais 
à ce franc-parler qui ne lui a 
pas valu que des amis. «Déci-
der, conduire, c’est faire preuve 
de courage, c’est faire des choix, 
rétorque-t-il. Certains diront 
que je suis autoritaire, que j’ai un 
caractère difficile, d’autres que je 
suis inspirant. J’ai parfois com-
mis des erreurs, mais j’ai toujours 
essayé d’être exemplaire. Oui, j’ai 
fait des fautes, j’ai pu blesser des 
personnes, et j’en suis désolé, 
mais j’ai toujours cherché à être 
correct, orienté sur la mission et 
la notion d’intérêt général.»

Les fiertés et les cicatrices
À l’heure du bilan, Denis Froide-
vaux compte davantage d’avan-
cées que de points noirs. Dans 
la colonne des «plus», il place la 
création de l’EMCC et l’implan-
tation d’une méthodologie de 

gestion de risque et de crise. Des 
crises, il en a conduit plusieurs, 
comme celle du Covid, ou des dis-
positifs sécuritaires complexes 
comme ceux de la Fête des Vigne-
rons de 2019 ou des Jeux olym-
piques de la jeunesse en 2020. 

Au cours de sa carrière, il fut 
régulièrement appelé en «pom-
pier», notamment au Service 
automobile, au Service péniten-
tiaire ou à la Fondation Urgences 
Santé. Sa plus grande fierté reste 
la progression des équipes et 
tout le travail d’ensemble pour 
y parvenir. «La parité hommes-
femmes est quasi atteinte, les pro-
fils de collaborateurs sont variés, 
les compétences sont bien supé-
rieures à celles d’il y a 20 ans.»

La perte de deux collègues lors 
d’une intervention technique res-
tera par contre une cicatrice indé-
lébile. «Cela m’a anéanti.» La 
réforme avortée vers une police 
unique demeure aussi un échec. 
«C’est parti dans une direction tota-
lement inverse à celle voulue par 
les autorités pour finir par devenir 
l’organisation la plus compliquée, 
la plus chère, le moins efficace qu’il 
est possible de concevoir!»

Denis Froidevaux a l’écorce 
épaisse. Une seconde nature 
pour ce bûcheron de formation. 
«C’était à Ollon. Une époque 
extraordinaire qui m’a forgé le 
caractère, appris la rudesse de 
la nature et la dangerosité du 
métier. Un point de départ.»

Entre les trois chênes qui 
l’inspirent tant, son regard le 
porte au loin, et même au-delà 
des Dents-du-Midi. «Je rêve 
d’un voyage initiatique en Italie 
accompagné de ma compagne, 
du nord au sud par l’ouest et en 
remontant par l’Adriatique. J’ad-
mire cette culture qui veut voir 
le positif dans le moindre truc, 
vivre la journée comme si c’était 
la dernière, être amoureux des 
petits bonheurs… Et que dire de 
leurs vins, de leur cuisine et de la 
beauté de leurs femmes? Dès que 
je le pourrai, je partirai.»

« Je veux m’engager là où je 
peux apporter une plus-value »

Bio express

1960 Naissance  
le 27 août au  
Noirmont, dans le Jura.

2001 Entre à la Police 
cantonale en qualité 
de chargé de missions 
spéciales.

2005 Devient chef 
de service et chef de 
l’État-major cantonal 
de conduite.

2007 Est désigné pour 
gérer différentes crises 
au sein de l’administra-
tion cantonale  
(Service des autos,  
Service pénitentiaire…).

2009 Reçoit le grade 
de brigadier avec le 
commandement de la 
brigade d’infanterie de 
montagne 10 et de la 
Patrouille des Glaciers.

2011 Élu président  
de la Société suisse  
des officiers.

2019-2020  
Responsable de la  
sécurité de la Fête des 
Vignerons, puis des 
Jeux olympiques de la 
jeunesse de Lausanne.

2020 Pilote le  
dispositif cantonal  
lié au Covid.

2022 Désigné par  
le Conseil d’État 
comme liquidateur  
de la Fondation  
Urgences Santé.

Denis Froidevaux quittera sa fonction  
à l’État de Vaud fin avril. À son compte, 
il continuera de proposer ses services à 

quelques clients triés sur le volet.   
| K. Di Matteo

Noël approche à grands pas. Riviera Chablais Hebdo vous propose de découvrir plusieurs artisans  
présents sur les Marchés de Montreux et de Vevey jusqu’à la fin de l’année. On poursuit avec celui de Vevey.

Mode nippone reMise aU goût dU joUr

La Tour-de-Peilz

La fondation qui 
gère le Centre 
œcuménique s’apprête 
à céder le bâtiment 
à la Commune. 
Explications.

Rémy Brousoz  
rbrousoz@riviera-chablais.ch

Avec son toit bas et sa grande 
double croix rouge métallique, il 
ne passe pas inaperçu. «L’archi-
tecte Alain Matthey s’était inspiré 
de la forme de la tente bédouine», 
raconte François Doleyres. Plus 
de 40 ans après sa construction 
– il date de 1982 – le Centre œcu-
ménique de Vassin, situé à côté 
du cimetière de La Tour-de-Peilz, 
pourrait bientôt passer en mains 
communales. 

«Nos ressources ne sont plus 
suffisantes pour assumer les 
charges et les coûts d’entretien», 
poursuit le président de la fonda-
tion chargée de sa gestion. Dans 
cette dernière sont représentées 
la paroisse protestante de La Tour-
de-Peilz, la Commune, ainsi que la 
paroisse catholique Notre-Dame 
de Vevey. Le centre, qui avait pour 
vocation de rapprocher les deux 
religions chrétiennes, vit essentiel-
lement sur la location de ses salles. 

Mission œcuménique  
« accomplie »  
Il faut dire que l’endroit a connu 
une baisse progressive de sa fré-
quentation. «Il y a eu une efferves-
cence des années 1980 au début 
des années 2000», retrace Fran-
çois Doleyres, qui cite l’exemple 
de la Fête à Vassin, aujourd’hui 
disparue. «Ce rendez-vous annuel 
rassemblait une centaine de per-
sonnes et s’inscrivait dans une vie 
associative liée à l’activité d’église. 

Mais aujourd’hui, la mission œcu-
ménique est accomplie, estime-
t-il. On peut dire que c’est entré 
dans les mœurs.»

Dans le projet ficelé avec la 
Municipalité – qui doit encore être 
validé par le Conseil communal 
– il s’agirait de faire don du bâti-
ment à la Commune. Cette der-
nière pourrait, grâce aux 70’000 
francs restant dans les caisses de 
la fondation, procéder à une mise 
en conformité urgente, notam-
ment en matière d’électricité. 
Avant d’empoigner, à plus long 
terme, des travaux d’isolation esti-
més à 300’000 francs.

De son côté, l’Exécutif boé-
land prévoit de mettre ce bâti-
ment à disposition de la popu-
lation, pour des «activités de 
loisirs et culturelles», ainsi qu’à 
des sociétés locales. Une conven-
tion doit toutefois garantir aux 
deux paroisses de pouvoir conti-
nuer à l’utiliser gratuitement, 
notamment pour les messes du 
dimanche soir et une quinzaine 
de rencontres œcuméniques 
dans l’année. «C’est une page qui 
se tourne, et non un livre qui se 
referme», résume en souriant 
François Doleyres. 

La « tente » de 
Vassin en passe 
d’être donnée

Plus de 40 ans après son édifi-
cation, le centre pourrait devenir 
propriété communale à partir de 
l’été 2025.    | R. Brousoz



11
Riviera Chablais Hebdo
N° 183  |  Du 11 au 17 décembre 2024 Économie

Pub

Des fonds pour 
le coworking 
d’ici à janvier

Leysin

Le projet de bureaux 
partagés prévu 
pour mars en station 
cherche à compléter 
son enveloppe par le 
biais d’un financement 
participatif.

Karim Di Matteo 
kdimatteo@riviera-chablais.ch

Cela vous dirait une petite 
bière locale sortie tout droit du 
fût pour clore la journée dans 
vos locaux de coworking? Cela ne 
dépend que de vous. «Nous avons 
lancé un financement participatif 
jusqu’au 5 janvier et si nous attei-
gnons un certain stade, nous ins-
tallerons un robinet de la Brasse-
rie des Vagabonds.»

On peut dire que Christoph 
Ott, l’un des trois associés du 
projet de bureaux partagés, sait 
faire dans l’incitatif. Permis de 
construire en poche, l’équipe de 
l’Association «Coworking le Cha-
let Leysin» cherche désormais à 
garnir son enveloppe budgétaire 
pour proposer les locaux les plus 
attractifs possibles dans le Chalet 
de l’Entraide, lieu historique situé 
au cœur du village, mais inutilisé 
depuis plus de cinq ans. 

Des contreparties sur les 
tarifs de location des places de 
travail sont proposées à ceux 
qui joueront le jeu. «Le premier 
palier de notre crowdfunding 

se situe à 25’000 francs. Si nous 
l’atteignons, l’argent sera déblo-
qué, sinon les dons seront ren-
dus. Mais nous espérons mon-
ter jusqu’au troisième, situé à 
70’000! Ce serait la totale et nous 
pourrions aménager les deux 
étages de A à Z.»

Réaliste? L’avenir le dira. En 
attendant, les contrats des deux 
premiers locataires sont signés 
et deux entreprises ont choisi 
l’espace comme lieu de domici-
liation. «L’objectif reste d’inau-
gurer en mars ce lieu à même de 
fédérer les Leysenouds et les visi-
teurs-touristes dans une pers-
pective quatre saisons.»

Pour rappel, le Conseil com-
munal a accepté en mars dernier 
de débloquer les 163’000 francs 
nécessaires aux travaux inté-
rieurs, jugeant que la demande 
est là et le projet viable, en plus 
de se réjouir d’avoir trouvé une 
affectation à ce morceau de patri-
moine local.

Du reste, les initiateurs se 
sont appuyés sur ce qui se fait ail-
leurs en Suisse et à l’international 
pour élaborer leur projet. Dans 
les seules Alpes vaudoises, plu-
sieurs espaces de coworking ont 
vu le jour récemment et d’autres 
sont en gestation, notamment au 
Sépey et à Château-d’Œx.

wemakeit.com/projects/
le-chalet-coworking-leysin 
 
 
 
 Scannez pour 

ouvrir le lien 

Le Chalet de l’Entraide, situé au coeur du village, deviendra un es-
pace de coworking au printemps.  | D. Aeberaold

Le marché du travail 
pour le personnel roulant 
demeure « tendu »
Transports publics

Si elles parviennent 
actuellement à faire 
face, les compagnies 
de trains et de bus de 
nos régions doivent 
continuellement prêter 
attention au possible 
manque de chauffeurs.

Christophe Boillat 
cboillat@riviera-chablais.ch

Des informations alarmistes 
en Europe font état de pénurie 
importante de personnel rou-
lant pour les transports publics. 
La Société nationale des che-
mins de fer belges vient de com-
muniquer «qu’en dépit de larges 
efforts pour recruter dans un 
marché de l’emploi, il n’y aura 
pas assez de conducteurs de 
trains en décembre pour le plan 
transport envisagé». En France, il 
manquerait partout du personnel 
pour conduire bus, trains, cars, 
tramways. À la SNCF, les départs, 
pas compensés, se compteraient 
par centaines, alors que les CFF 
font également face à la problé-
matique. Qu’en est-il des entre-
prises de transports publics de 
nos régions? Éprouvent-ils les 
mêmes difficultés? 

Atteindre les quotas
«Le marché du travail pour le 
personnel roulant reste tendu. 
Nous anticipons autant que pos-
sible et engageons nos collabora-
teurs sur la base de nos besoins. 
Cela nous permet de disposer du 
quota nécessaire pour produire 
notre offre de transport», résume 
Christelle Piguet, responsable 
communication des Transports 
Publics du Chablais. La compa-
gnie emploie «un peu plus de 
60 conducteurs de trains et entre 
120 à 130 chauffeurs de bus en 
fonction des saisons».

Pour la Compagnie du Che-
min de fer Montreux Oberland 
bernois (MOB), trouver les perles 
rares est aussi un défi. «Comme 
d’autres entreprises ferroviaires, 
nous avons parfois des diffi-
cultés à avoir le bon quota de 
conducteurs de locomotives», 

relève son secrétaire général, 
Alain Jeanmonod. Une des rai-
sons invoquées est que «la ligne 
du MOB traverse trois cantons et 
demande des compétences lin-
guistiques en français et en alle-
mand». Avec l’autre ligne Mon-
treux Vevey-Riviera (MVR), «les 
besoins pour produire les offres 
sont de 80  équivalents pleins 
temps, et il en manque actuelle-
ment trois; les difficultés étant du 
côté de Zweisimmen.» Le cadre 
précise que «l’on peut gérer en 
planifiant provisoirement avec 
d’autres collaborateurs qui ont 
des permis, mais cela ne peut être 
que temporaire».

L’horizon est meilleur pour 
RegionAlps, qui exploite les trains 
régionaux entre Saint-Gingolph 
et Brigue. «Nous ne connais-
sons pas de pénurie de pilotes de 
locomotives. Nous en comptons 
aujourd’hui 65, et une classe est 
actuellement en cours», informe 
la société valaisanne.

Miser sur les campagnes 
de recrutement
Au cœur des VMCV (Vevey-Mon-
treux-Chillon-Villeneuve), «il est 
arrivé que nous connaissions des 
périodes de pénurie de conduc-
teurs et conductrices, mais ce 
n’est actuellement pas le cas», 
annonce Lauren Perret. La spé-
cialiste communication explique 
cette période de plein emploi par 
une campagne de recrutement 
importante à l’automne dernier. 
«Aujourd’hui, notre contingent 
est de 143 personnels roulants 
pour 142 places. Ce n’est pas un 
métier facile, notamment compte 
tenu des horaires et du contact 
permanent avec la clientèle.» 
À noter que la société ouvrira une 
ligne reliant Vevey à Chexbres, 
dès le 15 décembre. 

Du côté du MOB, la straté-
gie est d’attirer du nouveau per-
sonnel via une initiative sur les 
réseaux sociaux: un film pré-
sentant le métier avec des inter-
views d’employés de Montreux et 
de Zweisimmen. La compagnie 
a aussi créé une nouvelle équipe 
à Château-d’Œx pour soulager 
Zweisimmen et Montreux. «Cela 
nous permet aussi de proposer 
des postes au Pays-d’Enhaut. Des 
campagnes de recrutement sont 
en cours depuis des mois, précise 
Alain Jeanmonod. C’est un grand 
succès.»

Une formation plus ou moins longue

Chez les VMCV, la formation du personnel roulant dure 
1 à 1,5 mois pour des personnes possédant déjà le per-
mis D, et 2 mois et demi si la personne engagée doit 
passer les permis D et trolleybus. «Nous avons des ins-
tructeurs en interne pour former nos nouvelles recrues, 
détaille Lauren Perret. L’enjeu principal est de bien fa-
miliariser les nouveaux chauffeurs à l’entier de notre 
réseau.»

Aux TPC, les formations selon l’engin conduit sont to-
talement différentes. «Celle pour conduire les trains 
prend entre 8 et 12 mois. Pour les bus, c’est plus court: 
quelques jours ou quelques semaines suivant les lignes 
empruntées», développe Christelle Piguet. 

Chez RegionAlps, «le temps de formation est de 9 mois, 
durant lequel l’aspirant reçoit un défraiement».

Enfin au MOB, le postulant sera formé «durant 4 mois 
avec un permis de conduire ferroviaire B illimité (par 
exemple celui des CFF), et 9 mois sans permis ferro-
viaire ou avec un permis plus bas que B». Alain Jean-
monod détaille encore les coûts d’une telle formation. 
«Elle comporte le salaire de l’aspirant, la structure de la 
formation (formateurs, simulateur, encadrement), ainsi 
que les tests psychotechniques et médicaux. Une for-
mation complète de 9 mois pour un B illimité équivaut 
à 100’000 francs.» 

Les VMCV emploient 142 chauffeurs de bus.  
 | Archives 24h - Chantal Dervey
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Ski alpin

À 20 ans, le Valaisan est 
l’un des espoirs suisses. 
Ce spécialiste de 
descente se réjouit de 
dévaler le Lauberhorn 
cette saison. 

Bertrand Monnard 
redaction@riviera-chablais.ch

Ce jeudi, on joint Cyril Vocat 
dans le bus de son long retour 
de Davos, où il a participé à trois 
Géants, des courses FIS réunis-
sant l’élite de la relève suisse. 
Sur ses résultats, il est mi-figue, 
mi-raisin. «Les deux premières 
courses se sont mal passées, mais 
aujourd’hui, j’ai fini septième et 
je suis content.»

Un bon résultat, alors que sa 
préférence va plutôt au Super G 
et à la descente. «J’aime la vitesse, 
les sauts, l’adrénaline», glisse-
t-il. À 20 ans, le citoyen de Saillon, 
membre du ski club d’Ovronnaz, 
est, avec Gabin Janet de Verbier, 
le plus grand espoir du ski valai-
san. Il a déjà participé ces deux 
dernières saisons à neuf courses 
en Coupe d’Europe. C’est l’ultime 
étape avant le sommet, la Coupe 
du monde, son objectif, comme 
celui de tous ses jeunes concur-
rents. «C’est notre rêve à tous!» 
En début d’année prochaine, 

Cyril dévalera, pour la première 
fois, toujours dans le cadre de la 
Coupe d’Europe, l’une des pistes 
les plus mythiques du monde: le 
Lauberhorn. «Je courrai aussi sur 
celle de Montana. Ça va être une 
belle saison», se réjouit-il. 

Cet hiver est d’autant plus 
important pour le jeune champion 
que, sa matu en poche, il a décidé 
de se consacrer totalement au ski, 
histoire de mettre un maximum 
de chances de son côté. «Avoir ce 
diplôme était la condition requise 
par mes parents. Une forme de 
sécurité», relève Cyril Vocat. 

Ces trois dernières années 
d’études, il les a passées au 
Centre national de performance 
de Brigue, partageant la vie d’une 
vingtaine de jeunes champions 
de son âge, de ski, mais aussi, de 
ski de fond et de hockey sur glace. 
«Il y avait un peu de tout. Je me 
suis fait des amis dans d’autres 
sports, c’était très sympa!»

À l’âge de 3 ans, Cyril Vocat 
skiait déjà dans le sillage de son 
mordu de papa. Et quand on lui 
demande qui est son modèle, le 
nom de Marcel Hirscher sonne 
sans hésitation, même si le retour 
de l’Autrichien a tourné court sous 
les couleurs des Pays-Bas cette sai-
son (ndlr: déchirure du ligament 
croisé du genou gauche à l’entraî-
nement la semaine dernière). «J’ai 
toujours aimé son style engagé, 
avec beaucoup d’angles. Il était 
très beau à voir skier», déclare l’es-
poir valaisan, pour qui tous les 
rêves sont permis.

Cyril Vocat  
rêve de Coupe 
du monde

GYMNASTIQUE

La tête dans les airs à La Tour-de-Peilz

Ce samedi, plus de 500 gymnastes issus de 20 sociétés 
participeront à la 35e Coupe de Noël aux agrès au gym-
nase de Burier (8h-18h). Cet événement dédié aux gym-
nastes de 16 ans au maximum est organisé par la socié-
té Vevey-Ancienne. Elle alignera le plus grand nombre 
de participants (71), devant Pully (46) et Aigle-Alliance 
(41). Infos: www.fsg-veveyancienne.ch XCR

BASKETBALL
Troistorrents trébuche à Baden

Les joueuses d’Emilie Duvivier ont dû s’avouer 
vaincues samedi dernier. Elles se sont inclinées 91 
à 76 contre Baden. Menées de 16 points à la mi-
temps, les Chorgues n’ont pas réussi à contenir la 
furia offensive des Argoviennes. Chez les Chablai-
siennes, Mykea Gray a été le meilleur compteur avec 
32 points. Au classement, Troitorrents est 4e sur 9 
équipes XCR

En bref 

Cyril Vocat est sur le circuit du Cirque blanc depuis 2020. Ses  
meilleurs résultats: en course FIS (7e), en Coupe d’Europe (47e).  | DR

Le Chorgue qui 
défend les couleurs 
thaïlandaises
Portrait

À 21 ans, Jérémy Knoerr a un parcours atypique. 
Skieur-alpiniste pro depuis 2019, il court sous 
bannière thaïlandaise, la patrie de sa maman. 
Mais son terrain de prédilection reste la vallée 
d’Illiez, puisque l’athlète habite à Troistorrents. 

Quentin Frei redaction@riviera-chablais.ch

Jérémy Knoerr est unique en 
son genre. Né à Aigle en 2003 
d’un père suisse et d’une mère 
thaïlandaise, il a passé toute 
son enfance à Troistorrents, 
porte d’entrée de la vallée d’Il-
liez. Très jeune, son père le met 
sur les skis, puis l’initie à la peau 
de phoque. Petit à petit, la pas-
sion grandit. Jusqu’à le mener à 
faire de la compétition. Jérémy 
se mesure aux autres jeunes 
athlètes de la région sur des 
courses telles que la Patrouille 
des jeunes (petite sœur de la 
fameuse Patrouille des Gla-
ciers), la Verticale de la Foilleuse 
à Morgins ou encore l’Alpiniski, 
du côté des Marécottes.

Après plusieurs bons résul-
tats, l’envie d’en faire davan-
tage émerge. Face à une féroce 
concurrence dans les rangs hel-
vétiques, le Chorgue et son père 
décident d’approcher l’associa-
tion thaïlandaise de ski et de 
snowboard en 2018. Après plu-
sieurs échanges avec la fédéra-
tion, la demande est acceptée et 
le voilà seul et unique représen-
tant de «l’équipe» thaïlandaise 
de ski-alpinisme. 

Même si la démarche a pu 
paraître farfelue, Jérémy est 
très reconnaissant. «Cela a été 
une grande fierté et une belle 
opportunité pour moi, puisque 
la Thaïlande m’aide beau-
coup financièrement en payant 
mes voyages et mon matériel.» 

Ainsi,  dès 2019, le Chorgue par-
ticipait à ses premières épreuves 
de Coupe du monde… sous 
pavillon thaïlandais. 

Un athlète atypique 
Ce qui distingue l’athlète cha-
blaisien, c’est son aspect hybride 
dans le monde du sport de com-
pétition. Alors que ses homolo-
gues suisses, français ou italiens 
bénéficient d’un encadrement 
professionnel, Jérémy, lui, suit 
une autre dynamique. Pour 
commencer, il n’a pas de statut 
de sportif d’élite au sein de son 
école, la HES-SO Valais-Wallis à 
Sierre, où il étudie l’économie 
d’entreprise. 

Pour l’entraînement, il a donc 
sa recette personnelle. «Avec un 
plan strict, je perds un peu foi 
en mon sport. Je préfère donc 
m’entraîner de mon côté.» Il 
est toutefois suivi par un coach, 
Georges Oguey, ancien ski-al-
piniste professionnel, basé aux 
Giettes. Ce dernier lui apporte 
un cadre d’entraînement et 
des conseils techniques essen-
tiels. «Jérémy est très motivé. Il 
a un cœur immense, mais il doit 
encore progresser, notamment 
dans la rapidité des transitions 
lors des courses, lorsqu’il faut 
dépeauter et repeauter (ndlr: 
enlever ou fixer les peaux de 
phoque).» 

Le sprint au programme
En été, sa préparation physique 
passe par la course en mon-
tagne, le vélo et la piste, envi-
ron 10 heures par semaine et 
souvent seul. Mais dès les pre-
miers flocons, il arpente les 
sommets enneigés de sa vallée 
d’Illiez natale. En ski-alpinisme, 
il existe plusieurs disciplines. 
Jusqu’ici, Jérémy participait aux 
courses verticales et aux indivi-
duelles. Mais cette année, il va se 
lancer dans le format sprint. Un 
domaine où il devrait pouvoir 

jouer sur ses atouts majeurs que 
sont la puissance et l’explosivité. 
«Je pense que mes années de 
football au FC Troistorrents n’y 
sont pas étrangères», sourit-il. 

Sa ténacité est une autre de 
ses forces. L’angoissant «DNF» 
au classement (ndlr: Did not 
finish – n’a pas terminé) est 
inenvisageable pour Jérémy. 
«Une fois qu’on y est, autant 
tout donner et arriver au bout», 
lance-t-il. Parmi ses inspira-
tions, que ce soit en matière de 
performance ou d’éthique de 
travail, on retrouve Kilian Jor-
net – superstar de la discipline 
et de l’ultra-trail, et le Gruyé-
rien Rémi Bonnet, pratiquement 
imbattable en individuel. Plus 
localement, le Chorgue s’inspire 
du Montheysan Alexis Gex-Fa-
bry, ancien champion d’Europe 
de course de montagne.

Finir la saison à la maison
Pour la suite, Jérémy se pré-
pare pour plusieurs événe-
ments. En janvier, ce seront les 
Universiades de Turin, puis les 
Jeux asiatiques en Chine début 
février. Ici, il aura l’occasion de 
se mesurer aux autres athlètes 
qui – comme lui – briguent une 
qualification pour les Jeux olym-
piques de Milan-Cortina 2026. 
Et les chances sont minces, 
puisqu’il n’y aura que 48 places 
disponibles (24 femmes et 
24  hommes) à répartir entre 
tous les pays participants.

Enfin, le Chorgue aura l’im-
mense privilège de courir à la 
maison, lors des Champion-
nats du monde qui auront lieu 
en mars à Morgins. «J’ai hâte de 
pouvoir courir devant mes amis 
et ma famille. Et pour ceux qui 
ne me connaissent pas, je me 
réjouis de les voir surpris d’en-
tendre un type aux couleurs 
de la Thaïlande parler avec un 
accent de la vallée d’Illiez», 
conclut-il, le sourire en coin.

Jérémy Knoerr lors des Jeux asiatiques 2024, à Lake Songhua en Chine.  |DR

❝
C’est une  
fierté de  
défendre  
les couleurs  
de la Thaïlande. 
Ce pays m’aide 
beaucoup en 
payant mes 
voyages et  
mon matériel”
Jérémy Knoerr 
Skieur-alpiniste
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Polar

Le deuxième opus de l’écrivaine  
Claude Robert nous plonge dans  
les tréfonds les plus sombres de l’âme  
humaine. Une enquête prenante.

Christophe Boillat  cboillat@riviera-chablais.ch

Après «Rouge», Claude Robert 
revient dans les bacs avec «Le 
Tableau». Max est un peintre 
connu. Il est retrouvé au premier 
jour de l’année mort dans son ate-
lier, poignardé, les mains section-
nées. Son sang a été utilisé pour 
peindre une goule sur un tableau 
face à son cadavre. Son chien 
Miro a survécu à la lame.

L’inspecteur Costa, flanqué 
d’une équipe de policiers atta-
chants, mène l’enquête. Rapide-
ment, deux pistes se dessinent: 
celle menant à la famille de Max 
et celle d’un réseau pédophile. Il 
s’avère que le peintre est une per-
sonne méprisable, qui a causé la 
désolation sur son sinueux par-
cours de vie, peut-être lui-même 
abusé durant l’enfance.

Recherches et interrogatoires 
se déroulent durant une semaine, 
sans vraiment d’unité de lieu. 
L’intrigue court en Suisse avec 
des personnages aux patronymes 
romands: Petitpierre, Leyvraz, 
Marquet. Elle se focalise dans 
une usine désaffectée, mise à dis-
position par un propriétaire, qui 
se croit mécène en octroyant de 
bas loyers à des artistes. L’action 
pourrait se passer à Aigle, Mon-
treux ou Lausanne.

Outre Max, de jeunes sculp-
teurs, peintres, créateurs de 
bijoux engendrent diverses 
œuvres. Certains ont un lien 
plus ou moins direct avec l’ar-
tiste assassiné, bientôt rejoint par 
une autre victime, mutilée, fai-
sant face aussi à une goule peinte 
de son sang. La série va se pour-
suivre… Le tableau, c’est celui 
aussi dressé par Anna la policière 
pour permettre à ses collègues de 
dénouer les liens pouvant relier 
ou pas les protagonistes. 

Claude Robert fouille aux tré-
fonds des âmes tourmentées de 
ses personnages. Originaire de 
la région, résidente de Saint-Lé-
gier, l’écrivaine est infirmière 
psychiatrique de profession. Elle 
a travaillé à Nant et Cery. Elle 

s’est ensuite formée à l’art-théra-
pie et a suivi une formation pour 
accompagner les victimes d’abus 
sexuels. Elle est donc au cœur 
de son histoire avec ses connais-
sances, son expérience, son appé-
tence pour l’art. 

Ses personnages ne sont ni 
totalement blancs, ni entière-
ment noirs. Tous traînent des cas-
seroles, plus ou moins lourdes. 
L’intrigue est bien menée. Le sus-
pense est là et «Le Tableau» se lit 
facilement. Beaucoup de lecteurs 
se retrouveront dans le passé de 
certains acteurs du drame: pater-
nité à venir, émois d’Anna pour 
un bel artiste, l’histoire d’amour 
naissante entre Costa et Miro, le 
chien de Max. C’est l’enquêteur 
à quatre pattes qui finalement 
apporte le plus… d’humanité à ce 
roman. 

Plus d’infos:  
www.editionsfavre.com/
livres/le-tableau/ 
«Le Tableau», Claude Robert.  
Ed. Favre. 226 pages, 24 frs.

Un Tableau très 
noir… mais pas que

LDD

Vevey

Façonner le réel 
pour y laisser une 
trace. Une démarche 
archéologique anime 
le travail de Tonatiuh 
Ambrosetti. Un instant 
hors du temps à s’offrir 
à l’Espace culturel lac.

Noémie Desarzens 
ndesarzens@riviera-chablais.ch

Une force tranquille émane 
des œuvres de Tonatiuh Ambro-
setti. À l’image de ce sapin rouge 
carbonisé, qui semble fossi-
lisé. Comme s’il échappait aux 
prises du temps. «En brûlant la 
matière, on la détruit, mais elle 
devient aussi plus résistante», 
détaille l’artiste. Un état contra-
dictoire qui illustre surtout une 
atemporalité.

Ce tiraillement s’incarne 
avec justesse dans l’exposition 
«Mémoire du feu», évoquant à la 
fois l’évanescence et la présence 
de la matière. À la manière de 
l’archéologie, les œuvres de cet 
artiste mexicano-suisse s’érigent 
comme des vestiges.

Granit, encre de Chine, verre: 
Tonatiuh Ambrosetti cisèle une 
diversité de matières organiques. 
Car ce qui l’intéresse, c’est de 
trouver le juste équilibre entre 
état sauvage et modelage humain. 

Une exploration d’orfèvre, car la 
difficulté est de savoir où s’arrê-
ter. «Le danger est que l’ego ne 
prenne le dessus, et que l’œuvre 
en devienne viciée.»

S’extraire du temps
Loin d’insuffler un bagage symbo-
lique à son travail, cet enseignant 
de photographie à l’École canto-
nale d’art de Lausanne (ECAL) 
favorise l’intuition. Ainsi de lon-
gues périodes d’inertie rythment 
son processus créatif pour que ces 

œuvres prennent forme. À l’image 
de ces granits peints à l’huile, qui 
ont nécessité de longs mois de 
séchage et qui sont ensuite restés 
en plein air, malmenés par les élé-
ments naturels.

Une forme de violence qui 
n’est pas sans rappeler son inté-
rêt pour les mythes fondateurs. 
«Mexicain du côté de ma mère et 
Tessinois par mon père, la ques-
tion de l’appartenance est fasci-
nante, poursuit l’artiste. J’aime 
interroger les marges pour faire 
émerger des récits alternatifs qui 
ont parfois été effacés.»

«Mémoire», «ombre» ou «pri-
mitif»: autant d’œuvres qui per-
mettent de déciller notre regard 
pour mieux observer les inters-
tices oubliés de l’histoire et mieux 
nous positionner dans un écosys-
tème global. 

Plus d’infos:  
Les mémoires du feu, 
jusqu’au 21 décembre à  
l’Espace culturel lac, ruelle 
des Anciens-Fossés 8, Vevey.

CHANT

Du gospel pour réchauffer les cœurs 

Basé à Vouvry, Azimut est formé d’une dizaine de 
chanteuses et chanteurs venant de toute la Suisse 
romande. Ce choeur se consacrant exclusivement au 
gospel donnera deux concerts en cette fin d’année. 
Le samedi 14 décembre, à 20h, Azimut chantera à 
l’église catholique de Clarens et le dimanche 15 dé-
cembre, à 17h, au temple de Bex. Cette formation est 
placée sous la direction du jeune chef Sacha Follo-
nier. CJE

PROJECTION
La poya géante de Camille Scherrer

L’ancienne Maison de Ville d’Aigle est illuminée tous 
les soirs jusqu’au 5 janvier. Cette démarche est illus-
trée par un mapping de Camille Scherrer. La designer 
d’Ollon, à la renommée internationale, a conçu «une 
poya reprenant l’art du papier découpé et montrant 
la vie de la région, des vignes, du château, etc. Avec 
des luge et télécabine et bien sûr des animaux». CBO

En bref Des œuvres d’art à l’épreuve du feu

Scannez pour 
ouvrir le lien 

L’artiste Tonatiuh Ambrosetti entouré des fondateurs de l’Espace 
culturel lac, Patrick Vermeulen et Nana Sjöblom.  | M. Benkler

Les femmes, ces guerrières 
des temps      modernes

Villars-sur-Ollon

Les séries de photos 
«Riviera vibes» et 
«Guerre et paix» du 
Montreusien Benny 
Tache révèlent six 
modèles entre force, 
sensibilité et liberté. 
À découvrir au Palace 
jusqu’à mi-janvier.

Carlotta Maccarini 
redaction@riviera-chablais.ch

Benny Tache, photographe 
autodidacte, exposera 35 de ses 
clichés du 19 décembre au 12 
janvier. Un travail qu’il vient de 
terminer, ses dernières pho-
tos ayant été prises en octobre. 
Avec «Riviera vibes» et «Guerre 
et paix», l’artiste présente deux 
séries aux thèmes diamétrale-
ment opposés.

«Riviera vibes» dévoile six 
modèles en pleine nature, entre 
lac, montagnes, pierres, arbres 
et nuages. Ces paysages sont 
toujours en mouvement, jamais 
figés. «Entre calme et bouillon-
nement, la nature apaise et ques-
tionne, tout en nous rappelant à 
l’essentiel. Elle est une maîtresse 
absolue», estime Benny Tache. 
L’environnement et la lumière 
automnale donnent à ses photos 
une tension et une atmosphère 
particulières. Les corps sont 
sublimés grâce au contraste des 
éléments qui les entourent.

La seconde série, «Guerre 
et paix», met également les 
femmes au centre de chaque 
composition. Ici, leur nudité est 

complétée par différents acces-
soires guerriers. Du katana à 
l’épée chrétienne en passant 
par le masque africain, c’est un 
mélange de cultures qui stimule 
l’imaginaire. Parmi les modèles, 
on retrouve Clélia, une femme 
à la musculature imposante. Le 
photographe fait poser tout en 
équilibre cette ancienne dan-
seuse du Béjart Ballet équipée de 
masques et armes japonisantes. 

«On fait tous partie de la 
même terre et le monde se por-
terait mieux si on y était plus 
attentifs», souligne-t-il. Souvent 
initiée par l’homme, la guerre 
déchire les cœurs et les entrailles. 
Mais qu’en est-il de la femme? 
Sauvera-t-elle le monde? Est-elle 
héroïne, guerrière, vengeresse, 
ange, démon, séductrice, mère 
ou déesse? Selon l’artiste, chacun 

en fera son interprétation. «On 
connaîtrait peut-être moins de 
guerres, s’il y avait davantage de 
femmes au sommet», ajoute Sol-
veig Sautier. La directrice de l’As-
sociation ACT 1895 qui gère les 
activités culturelles du Palace a 
sélectionné avec soin les séries 
de photos avec Benny Tache. Ce 
choix est également celui d’une 
équipe de sept personnes qui 
a entouré l’artiste, dont cinq 
femmes.

Une visite multisensorielle
À l’origine de cette 
exposition, Sol-
veig Sautier 
c h e rc h a i t 
quelqu’un 
qui parta-
geait les 
m ê m e s 

valeurs que l’Association ACT 
1895. À savoir la durabilité – c’est 
un artiste suisse, qui prend des 
photos de la région – et la trans-
mission auprès des jeunes géné-
rations. L’objectif étant de leur 
faire découvrir de nouvelles 
choses, notamment en rendant 
l’art accessible. 

Quand elle rencontre Benny 
Tache, ils décident rapidement 
que l’exposition sera multisen-
sorielle. Inspirée par les clichés, 
une bande sonore de 25 minutes 
créée par le fils du photographe 
accompagnera la visite et le 
public pourra aussi sentir le par-
fum des bougies végétales fabri-
quées par une créatrice valai-
sanne. Il sera encore invité à 
toucher le livre de l’exposition. 
Conçu à la main par une artisane 
de Rougemont, il est fabriqué 
avec des matériaux organiques, 
lui donnant un grain particulier. 

Plus d’infos:   
«Riviera vibes» et «Guerre 
et paix», de Benny Tache. 
L’exposition est gratuite 
et ouverte au public tous 
les jours du 19 décembre 
au 12 janvier 2025, au 
hall d’exposition du Villars 
Palace.

Dans la série de photos «Guerre et paix», l’artiste Benny Tache joue 
avec la nudité et les accessoires guerriers.  | B. Tache

Le photographe montreusien fait po-
ser ses modèles entre lac et montagne 
dans «Riviera vibes»   | B. Tache



Leysin

Mobilisation 
solidaire
Samedi 7 décembre

Sous les flocons et les gouttes de pluie, les 
pompiers ont tenu bon, et ont fait contre 
mauvaise fortune bon cœur pour soutenir et 
soulever des fonds en faveur de la Fondation 
Téléthon. Malgré la météo capricieuse, diverses 
animations et démonstrations des soldats du 
feu ont pu avoir lieu.

Photos: Jeunes Sapeurs Pompiers de Leysin

Veytaux

Un Noël 
au château
Samedi 7 et dimanche 8 décembre

Des sapins embellissent les cours et le feu 
crépite dans la cheminée. Une ambiance de fête 
médiévale enchanteresse qui invite à remon-
ter dans le temps et à vivre un Noël magique. 
Spectacles de troubadours, mélodies du Moyen 
Âge ont rythmé le week-end, sans oublier des 
ateliers de forge et de chandelles

Photos: Château de Chillon

Parvenir à sculpter une boule d’argile pour la transformer en 
cruche: un atelier de poterie et céramique a présenté ses trésors.

Les enfants ont pu repartir avec une branche de Noël.

Parmi les différentes activités, on pouvait aussi saluer 
les animaux ayant pris leurs quartiers d’hiver dans la cour.

Que ce soit un vin aux épices ou un thé de Noël, on pouvait 
déguster des saveurs médiévales de l’Arboulastre.

Poivre, cannelle, gingembre ont parfumé les étals grâce au mar-
ché des épices.

Les Jeunes Sapeurs Pompiers du SDIS Alpin ont fait une 
démonstration d’une moto-pompe.

Sous la neige, exposition de camions anciens et actuels.

Séance essayage d’anciennes tenues de pompiers.

Pompiers et Jeunes Sapeurs Pompiers du SDIS Alpin sous le 
commandement du Major Cédric Mermod.

Nos galeries complètes sur notre site : riviera-chablais.ch/galerie *

Dagues à rouelle ou becs de corbin: la Compagnie des Maciliens 
a dévoilé les secrets des armes du Moyen Âge.
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Numéros d’urgence  
et services

Médecins de garde  
(centrale tél.) :  
24/24h, 0848 133 133 

Urgences vitales adultes  
et enfants :  
24/24h, 144

Urgences non–vitales 
adultes et enfants : 
0848 133 133 

Urgences dentaires : 
24/24h, 0848 133 133 

Urgences pédiatrie :  
24/24h, 0848 133 133  

Urgences psychiatriques :  
24/24h, 0848 133 133 

Urgences gynécologiques  
et obstétricales :   
021 314 34 10 

Empoisonnement/
Toxique : 24/24h, 145

Police : 24/24h, 117 

Urgences internatio-
nales : 24/24h, 112

La pharmacie de garde la 
plus proche de chez vous :  
0848 133 133

Addiction suisse : 
lu–me–je, 9h–12h,  
0800 105 105 

Alcooliques anonymes :  
079 276 73 32 

FRAGILE Suisse :  
0800 256 256 

L’horoscope de la semainede la semaine par  Mclinpar  Mclin

Cancer
22 juin – 22 juillet

Scorpion
24 octobre – 22 novembre

Poissons
20 février – 20 mars

Bélier
21 mars – 19 avril

Lion
23 juillet – 22 août

Vierge
23 août – 22 septembre

Sagittaire
23 novembre – 22 décembre

Verseau
21 janvier – 19 février

Capricorne
23 décembre – 20 janvier

Taureau
20 avril – 20 mai

Balance
23 septembre – 23 octobre

Gémeaux
21 mai – 21 juin

Météo

Vevey

Montreux

Aigle

Monthey

Château d’Œx

Riviera

Chablais
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Mercredi 11 décembre

Jeudi 
12 décembre

Dimanche 
15 décembre

Vendredi 
13 décembre

Lundi 
16 décembre

Samedi 
14 décembre

Mardi 
17 décembre
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Mots croisésMots croisés
HORIZONTALEMENT
1. Projection d’images avec son synchronisé. 2. Ils vivent à 
l’écart de la société. 3. Genre poétique du Moyen Age. Ancien 
Espagnol. 4. Point qualifié. Carte maîtresse. 5. Réunions de 
cartes de même valeur. 6. Cours supérieur de l’Oubangui. 
Ingrédient de la bière. 7. Dispensée d’une obligation. 8. Eu 
en tête. Conduite urinaire. 9. Etre identique à son parent. 
Maladie contagieuse. 10. Crabe comestible velu. 11. Sans 
équivoque. Faire son nid en hauteur. 12. Etat d’excitation 
euphorique. 13. Soulèvement populaire. Instrument d’ar-
chitecte.

VERTICALEMENT
1. En pleine décadence. 2. On y parle le persan. Eprouve 
une joie débordante. 3. Qui arrive à concilier des intérêts 
opposés. Plante qui provoque de fortes démangeaisons. 
4. Rapport de cercle. Mis à l’abri d’un danger. Fréquenté. 
5. Mal de tête. Grosse toile goudronnée. 6. Expression 
utilisée lorsque deux faits identiques se reproduisent. 
Attachée. 7. Base de ferments. Pièces de charpente obliques. 
8. Chaussures de soldats. Cardinal de Strasbourg. 9. Son 
lait est utilisé en savonnerie. Allongée.

VERTICALEMENT
 
 1. En pleine décadence. 2. On y parle le persan. Eprouve une joie débor-
dante. 3. Qui arrive à concilier des intérêts opposés. Plante qui provoque 
de fortes démangeaisons. 4. Rapport de cercle. Mis à l’abri d’un danger. 
Fréquenté. 5. Mal de tête. Grosse toile goudronnée. 6. Expression utilisée 
lorsque deux faits identiques se reproduisent. Attachée. 7. Base de fer-
ments. Pièces de charpente obliques. 8. Chaussures de soldats. Cardinal 
de Strasbourg. 9. Son lait est utilisé en savonnerie. Allongée. 

HORIZONTALEMENT
 
 1. Projection d’images avec son synchronisé. 2. Ils vivent à l’écart de la 
société. 3. Genre poétique du Moyen Age. Ancien Espagnol. 4. Point qualifié. 
Carte maîtresse. 5. Réunions de cartes de même valeur. 6. Cours supé-
rieur de l’Oubangui. Ingrédient de la bière. 7. Dispensée d’une obligation. 
8. Eu en tête. Conduite urinaire. 9. Etre identique à son parent. Maladie 
contagieuse. 10. Crabe comestible velu. 11. Sans équivoque. Faire son nid 
en hauteur. 12. Etat d’excitation euphorique. 13. Soulèvement populaire. 
Instrument d’architecte. 
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Facile

3 6 4 5 9 8 1 7 2

1 7 5 2 4 3 6 9 8

9 2 8 7 1 6 5 3 4

4 5 3 9 8 7 2 6 1

2 9 6 1 3 4 7 8 5

8 1 7 6 2 5 9 4 3

5 4 1 8 6 9 3 2 7

6 8 2 3 7 1 4 5 9

7 3 9 4 5 2 8 1 6

4 9
1 5

2 8 7 5 3
9 7 2

2 9 3 8
1 4

5 4 9 2

2 8 6

Difficile

udokuS
Une grille se compose de 81 cases regroupées en 9 blocs de 9
cases. Le joueur doit compléter la grille avec des chiffres allant
de 1 à 9. Chaque chiffre ne peut être utilisé qu’une seule fois

dans chaque ligne, dans chaque colonne et dans chaque bloc.
Voilà bien la difficulté et tout l’intérêt de ce jeu de logique qui

n’est en aucun cas mathématique !

Solution :
Difficile

Difficile

Mots fléchésMots fléchés

SolutionsSolutions
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a

FORMI-
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RÉTRIBU-
TION

b

d
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b

d
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b

d
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D’ARGENT

RESTAURER
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d

OUVRIER 
DU TEXTILE

HEURTE
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b
IL REJETTE 

TOUTE 
AUTORITÉ

c

a

ÉVOLUE 
DANS L’EAU

PARTIE 
DU GLOBE

c

a

FACE
DE DÉ

FAIRE 
UN BABA

c

a

FILLE DE 
CADMOS

DRAME 
JAPONAIS
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BIG BAZAR : BÂTIMENT - MENDIANT - RÉGIMENT.

BÂTIMENT - MENDIANT - RÉGIMENT.

BIG BAZAR
Reconstituez trois mots de huit lettres sachant que les lettres doivent se toucher et qu’el-
les ne peuvent être utilisées qu’une seule fois pour un même mot.

0210

Reconstituez trois 
mots de huit lettres 
sachant que les lettres 
doivent se toucher  
et qu’elles ne peuvent 
être utilisées qu’une 
seule fois pour  
un même mot.

VERTICALEMENT
 
 1. En pleine décadence. 2. On y parle le persan. Eprouve une joie débor-
dante. 3. Qui arrive à concilier des intérêts opposés. Plante qui provoque 
de fortes démangeaisons. 4. Rapport de cercle. Mis à l’abri d’un danger. 
Fréquenté. 5. Mal de tête. Grosse toile goudronnée. 6. Expression utilisée 
lorsque deux faits identiques se reproduisent. Attachée. 7. Base de fer-
ments. Pièces de charpente obliques. 8. Chaussures de soldats. Cardinal 
de Strasbourg. 9. Son lait est utilisé en savonnerie. Allongée. 

HORIZONTALEMENT
 
 1. Projection d’images avec son synchronisé. 2. Ils vivent à l’écart de la 
société. 3. Genre poétique du Moyen Age. Ancien Espagnol. 4. Point qualifié. 
Carte maîtresse. 5. Réunions de cartes de même valeur. 6. Cours supé-
rieur de l’Oubangui. Ingrédient de la bière. 7. Dispensée d’une obligation. 
8. Eu en tête. Conduite urinaire. 9. Etre identique à son parent. Maladie 
contagieuse. 10. Crabe comestible velu. 11. Sans équivoque. Faire son nid 
en hauteur. 12. Etat d’excitation euphorique. 13. Soulèvement populaire. 
Instrument d’architecte. 
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Difficile

udoku SUne grille se compose de 81 cases regroupées en 9 blocs de 9
cases. Le joueur doit compléter la grille avec des chiffres allant
de 1 à 9. Chaque chiffre ne peut être utilisé qu’une seule fois

dans chaque ligne, dans chaque colonne et dans chaque bloc.
Voilà bien la difficulté et tout l’intérêt de ce jeu de logique qui

n’est en aucun cas mathématique !

Solution :
Difficile

FACILEDIFFICILE

Il est temps de faire ce qui 
vous rend vraiment heureux, 
mais sans être à la merci du 
bon vouloir, des réactions 
ou du jugement des autres. 
«Fais ce que tu es.»

Les relations seront pertur-
bées, il y aura un décalage 
entre les ambitions des uns 
et les intérêts des autres. 
Attention aux susceptibilités 
et à la rancune.

Les astres vont renforcer 
votre charisme, vous serez 
dans la séduction et la 
confiance. Des faveurs vous 
seront accordées et vous 
serez pardonné.e si vous  
vous étiez fâché.e.

Une porte devra être 
franchie et pour y arriver 
vous allez devoir avoir le 
courage de traverser vos 
épreuves intérieures.  
N’hésitez plus, avancez!

Comme des instants de 
douceur, il serait temps pour 
vous de faire en sorte que la 
«douce-heure» s’éternise en 
fixant les instants de bon-
heur dans votre mémoire.

Vous serez dans le libre 
arbitre. Le ciel vous mon-
trera les directions à suivre, 
à vous de faire confiance 
à la providence afin de 
naviguer sur la bonne voie.

Comme un arbre, vos racines 
profondes vont vous aider 
à vous élever haut dans le 
ciel, à vous mettre debout 
pour vous tenir droit.e face à 
l’adversité et avancer en paix.

Vous devrez rester discret.e 
ces prochains jours. Attendez 
le moment opportun pour 
dévoiler une information ou 
vos intentions afin de limiter 
le risque d’interférences.

Vos expériences acquises 
par le passé vous permet-
tront d’agir avec discerne-
ment au présent afin de 
vous projeter dans l’avenir 
l’esprit rassuré.

Vous allez devoir faire le deuil 
de votre passé ou d’une his-
toire. Une phase de transition 
sera nécessaire et initiatique 
qu’après avoir été confronté.e 
à vos propres travers.

Les planètes seront alignées, 
vos projets vont décoller, 
votre carrière s’envoler. Les 
portes vont s’ouvrir avec 
facilité ce qui vous aidera à 
nouer de nouveaux contacts.

Le vent va tourner, ce qui 
provoquera une sensation 
d’étourdissement et vous 
poussera à voir la réalité 
différemment. Ne considérez 
rien comme acquis.
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Votre repas  
de Noël 
commence ici

Pâté aux truffes  
Rapelli
Suisse, 300 g, en libre-service, 
(100 g = 3.97)

20%
11.90

au lieu de 14.90

Tourte  
coco-mandarine
420 g, (100 g = 2.36)

Hit
9.90Tous les Vacherins  

Mont-d’Or, AOP
p. ex. env. 400 g, les 100 g,  
2.25 au lieu de 2.70, produit emballé

15%
Filets de perche  
Pélican MSC
surgelés, l’emballage de 500 g, 
(100 g = 2.39)

20%
11.95

au lieu de 14.95

Jambon roulé,  
fumé M-Classic
Suisse, les 100 g,  
en libre-service

40%
1.90

au lieu de 3.20

Bloc de foie gras  
de canard avec 
morceaux Labeyrie
avec lyre, France, 190 g,  
(100 g = 11.97)

22.75
au lieu de 32.50

30%

Tout l’assortiment d’huîtres 
p. ex. huîtres Geay spécial n°3, France, 
12 pièces, 20.50 au lieu de 26.–,  
en libre-service, (1 pièce = 1.71)

20%

Offres valables du mardi 10 décembre au lundi 16 décembre 2024 
ou jusqu’à épuisement du stock..

Société coopérative Migros Vaud


